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Ü SITUATION
DIPLOMATIQUE

Malgré les changements de titulaires
dans les grands postes diplomatiqucs, mal¬
gré sa pression anormale a Vienne pour dé-
cider Francois-Joseph a des concessions ter¬
ritoriales décisives a l'ltalie, i'Allemugne
n'a obtenu jusqu'ici que de minces résul¬
tats. MM. Salandra et Sonnino poursuivent
è Rome la conversation engagée par le
prince de Bülow , mais, malgré le savoir-
faire, l'inteiligenee et l'éuergie de l'ancien
chancelier, la conversation tombe 4 chaque
instant faute d'aliment. Le prince assure
le Cabinet de Rome que rAilemagne est
prête a reconnaitre a i'ltalie la possession
des lerritoires austro-hongrois que celle-ci
revendique comme indispensables 4 sa sé-
eurité. II proteste égaleinent des disposi¬
tions couciliantss du Cabinet de Vienne.
Seulement.lorsqu'on arrive aux précisions,
il se trouve que l'ambassadeur de Guil-
laume 11au Quirinal n est pas autorisé a en
fournir. 11doil en référer 4 Berlin qui doit
en référer 4 Vienne. On réunit Conseilssur
Conseils 4 Vienne ; on parle d'entrevues de
M. de Bethmann-Holweg avec Francois-Jo¬
seph Ier et le baron Burian. Seulement, au-
tanl qu'on sache. des propositions formelles
coinportant des engagements irrécusables
ne sont point présentées ; on parle seule¬
ment au conditionnei. Aiors i'entretien lan¬
guit.
Aucune intrigue, dit Ie Journal des Dé-
bats, aucune habiieté ne saurait prévaloir
contre la force des choses. D un cöté, l'Al-
lemagne elle-mème ne consentira jamais,
sans réserve mentale, a la cession des cötes
nord-est de l'Adriatique. De l'autre, l'Au-
triche-Hongrie ne peut pas céder volnntai-
rement, tout en étant obligée de continuer
la guerre sur les fronts acluels, des provin¬
ces qui forment son boulevard a POuest et
ses déboucbés directs sur l'Adriatique, la
seule nier oü el le ait accès. Cette cession
ne la garanlirait nulleinent contre les ré-
sultats de la guerre avec les belligérants
actuels. Elle risquerait seulement d'appa-
raitre comme un signe de faiblesse et le
prélude d'un démeinbrement général. Dans
ces conditions, risque pour risque, l'empe-
reur-roi doit mieux aimer perdre en com¬
battant les provinces en jeu que se les lais¬
ser arrucher par ia menace. Sans être inilié
aux secrets du Ballplatz et de la IJofburg,
ilest permis de entire que, dans l'esprit du
souverain et de ses ministres, au pis aller,
1'abandon du Trentiu et de tout ou partie
du Frioul doit être réservé comme élément
de négociation pour la paix générale déüni-
4ive. On n'apercoit pas comment cette com-
binaison pourrait concotder avec les inten¬
tions de la Consulta. Les hommes politi-
ques italiens sont trop flns pour ne pas Ie
sentir. II en est de même des journaux de
la péninsule les plus autorisés.
En Bulgarie, continue notre conirère, les
tendances vers la Triple-Entente semblent
s'accentuer. On y a de tnoins en moins con-
flance dans le triomphe tinal germanique.
On s'y rend compte que, les Allies une fois
4 Constantinople, il sera trop tard pour
s'arranger aveceux. On n'est done pas «loi-
gne de contracter des engagements 4 leur
égard, seulement on voudrait se faire payer
le plus cher possible. Le cabinet de Sofia
se trouve bien lié a celui de Constantinople
par certains arrangements. Mais il parait
queceux-ci visent seulement 1'altilude a
observer envers les Etats balkaniques. La
dextérité bulgare réussirait certainement a
mettre d'accord la conscience du« Cabinet
de Sofia et les intéréts nationaux si un
accord s'établissait avec les grandes puis¬
sances. C'est la dernière occasion qu'aura
la Bulgarie de rentrer dans la voie de la sa-
gesse.
En Roumanie, enfin, la campagne force-
née des agents germaniques n'aboulit pas
è grand'ehose. Elle ne produit d'etfet que
sur les russophobes. dont le siège éiait
fait. Tout Roumain qui réfléchit reconnait
que le « péril russe » n'est rien en compa-
raison du péril que courrait la Roumanie si
elles'aliénait les puissances qui vonts'ins-
tailer sur les Détroits, Ce serait faire de
la politique a ia Gribouille que de de se
fermer tout de suite Tissue vérs la Méditer-
ranée sous prétexle qu'on pourrait se
brouiller plus tard avec les puissances qui
en détiendront les clefs, Rien ne s'oppose
è ce que la Roumanie entretienne a titre
permanent des relations d'entière conftance
avec les AHiés et s'assure ainsi le libre
passage avec l'Oecident et vice-versa. Par
contre, elle serait enfermée dans ia mer
Noire et réduite a l'état des principautés
moldo-valaquesau commencement du siè¬
cle dernier, si directement ou indirecte-
ment elle prenait position contre les puis¬
sances maitresses de Ia Méditerranée.

II.Poiocaréftl'hópilaibeige
Le président de la République, accotnpa-
gnê du général Dnparge et de M.Decori, se¬
cretaires génér.uix de la orésidence, a visi é
faceraprès-midi, a 2 h. 1/2, l'höpital beige
installé a ITIö el-Dien.
iA. été re?u par le baron Guillaume, mi¬
nistre de Beigique, M. Mithoiard, président
dn Conseil municipal, les pretets de la Seine
et de police et les représeniants de l'arron-
dissement.

TVT. T^LOTST
Commissaire du Gouvernement francais
auprès du Gouvernement beige

Le mini3tre de l'intérienr sonmettra au-
jourd'hui a ['approbation du Conseil des mi-
mistres, nu décret nomraant M. Talon, pré-
fot de la Loire-Inférieure, anx functions de
comwiSsaire dn gouvernement francais au¬
près du gouvernement beige, en remplace¬
ment de M. Hennion, décédé.
Le successeor de M. Talon 4 Nantes, sera
probablemcnt M. llyerard, préfet de ia Hau¬
te Garonne.

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(BE NOTP.E CORRESPONDANT PARTICULIER)

Paris, 19mars.
On s'occupe beaucoup de la grande quan¬
tity de questions écrites adressees par les de¬
putes aux ministres en verin de Cariicle 119
dn règlement.
Les deputés ne ponvant adresser de ques¬
tion en séance, encore moins interpeller le
gouvernement, essaient de se consoler en
remetiant an président de la Chanabre ces
questions destinées pour la plupart a satis-
faire les éltcteurs. On ne pent pas tout a
fait abandonner les errements d'avaut ia
guerre; il fandra sans doute du temps pour
cela.
Les questions écrites doivent être impri-
mees dans les huit jours qui snivent leur
depót, avec ies reponaes faites par les minis¬
tres.
Malhenreusement, ceux-ci sont débordés
par ce flot cTmterrogations souvent assez
saugrenues. lis ont beau avoir la facuité de
déclarer que l'intérêt public leur inierdit de
répondre ou, 4 titre exceptionnel, qu'ils rê-
clament un délai pour rassembler les élé¬
ment» de leur réponse, iis sont débordés
par ce flot montant de bouts de papier.
AujOurd'hui, il n'y en a pas moms de 93
nouveaux mentionnes 4 l'Officieldont plu-
sieurs remis 4 la fois par la mème persoune.
Signalons M. Aristide Prat, du groupe de
la Fedération repubucaine, et M. Goude, so-
cialiste. Ce dernier depute de Brest, est ter¬
rible pour les ministères de la guerre et de
ia marine qui, s'ils veulent lui dormer satis¬
faction, n'auront plus bienlót qu'4 s'occu-
per de lui.
II y a 14 évid&mment un abus dont la
Chamhre aura 4 s'inquiéter.
La séance d'aujoiud'hui a été ouverte an
milieu d'un cal me absoiu. On ne prévoit au
cune émotion patrioiiqne du genre de ceile
qu'ont fait éprouver hier les declarations si
nettes, si precises, de M. le minisire des
finances.
L'impression cansée par ce langage rassu-
rant n'est pas encore dissipée ; on estime
que le discours de M.Ribot affiché dans toot
le pays aura une salutaire influence. II
éclairera aussi nos allies et les pajs neutres
L'Allemagne qui craint la vérité quand
elle ue lm est pas favorable, s'eff >rcera par
tons les moyens d'empêcher la circulation
de ce doen inent d'une eblouissante ciarte et
qui répond si b en 4 certain discours pro-
nonce an Reichstag par un ministre aux
abois.

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
ieance du 19 Mars

La séance est ouverte k deux heures, M.
Paul Deschanel preside.
Les Valeurs mobilières dans les

règions envahies
On reprend la discussion de la proposition
de M. Jules Roche tendant k protuger les
propné.aires ae vateurs mobiDeres par suite
de faits de guerre dans les territoires eu-
vahis.
Les art clés 1". 2 et 3 ont été réservés.
Pour Particle I", la Commission présente
cette nonv8lle redaction :
Dans les cas oü la facuité de recourir aux iois
drs 15juin 187-2et 8 février 19fij est ouverte, a
aison d'un événement de la guerre d -clarèe par
l'Alf-magne en a d 1914,la procedure est modi-
flée dans ia mesure et sous lijs conditions de la
présente loi.
Ce texte est adopté sans débat.
L'ariiele 2, dont le texte n'a pas été modi-
fié. est également adopté.
II en est de même pour Partiele 3.
M do Monzie, avant le voie sur Pensera-
bie, présente d-Aobservations. On avail parlé
de negociations a ei^gager en vue d'une ea-
tente interaationale'pour assurer It siuve-
garde des intéréts dont il s'agit. Si cette en¬
tente générale est difficile 4 obtenir prósen-
lement, du moins pourrait-ede ê re cher-
chée entre les pays allies ou ujeutres.
Un organe international pourrait, d'anlre
part, être créé an-dessus ou acöb» du Syndi-
cat des agents de change, pour aider 4 la
sa vegarde des intéréts en cause.
M. Jules Roche, an nom de la Commis¬
sion du budget, insiste dans le même sens.
M Ribot, ministre des finances : J'ai ap-
pelé d ia facon la plus pressante Pattention
da mon coUègue des affitres étrangères sur
la nêcessité d'engager au plus tót des négo-
ciations visant le point signale par MM. de
Monzie et Jules Roche La legislation des pays
etraoger3 sur le sujet dont ii s'agit est trés
diftérente de ia nóu e.
Je ne détienspas le portefeuille dos affaires
étrangè'es.
M. Jules Roche : ie le regrette. (Soa-
rirrs.)
M Ribot : Je Pai tenu antrefois. J'ai assez
de celui que je détiens maintenant.
J'msisterai trés vivement auprès du minis¬
tre des affaires etrangères pour que les nó-
gociation8 dont ii s'agit soi^nt activées.
MM. Jules Rocho et de Monzie se dé-
Clarent saiisfaits.
Sur une question de M. Puach, M. Clé-
mentel, président de la Commission au bud-
gei, déclare que i'exemption du droit depro-
céaure profLera aux seuls propriétaires dé-
pessédés habitant les régions envahies.
L'ensemble de la proposition est adoptéo.

Les Accidents agricoles
La Chambre reprend la discussion du pro¬
jet d j4 renvoyé 4 la Commissioo, étendant
aux exploitations agricoles la législation sur
les accidents au travail.
MM. Turmel et Jobert délendent un
conu-e-projet porlant que la depense tolale
serait supportee par PE.at. Cette dépense
s'elèverait 4 40 millions.
M. Auger, rapportenr, défend le projet
tel qu'il a ete adopté par la Commission.
La Chambre, dit-il en substance, doit lais¬
ser les charges 4 ceax auxquels el les in¬
cumbent.
Le contre-projet, également repoussé par
le gouvernement, compte cepeudant de
nonthreux partisans.
M. Paul Laffcnt damande qu'i! soit an
moins pris en considiration et examiné par
la Commission.
Après nn nonvean débat dans leqnel les
Compagnies d'assurance et le capualisme
agricole sont assez maimenés, le contre-pro¬
jet est reponssé par 282 voix contre 212.
La suite de la discussion est renvoyée 4
jeudl.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 19 mars, 15 heures.

A Notre-Dame-de-Lorrette, nous
nous sommes rendus maitres des
boyaus de communications qui, des
tranchées de crêtes prises par nous,
descendaient vers le village d'Ablain.
JJous les avons détruits après avoir
tué, chassé ou pris les défenseurs.
En Arg-onne, entre Bolante et le
Four de Paris, nous avons, après un
combat trés violent, progressé sur en¬
viron 50 mètres.
Au bois de Gonsenvoye, nous avons
la nuit dernière, repoussé une contre-
attaque allemande et maintenu nos
gains du 18 mars.
Aux Eparges, nous nous sommes
emparés du saillant Est de la position,
dans lequel l'ennemi avait réussi a se
maintenir depuis les combats du mois
dernier. Nous avons repoussé deux
contre-attaques dans la journée d'hier
et une troisième dans la nuit.

In the Consenvoye wood we repelled a
german attack and maintained onr gain of
the 18'h.
At Eparges we repelled 3 counter¬
attacks.

Paris, 23 heures.
Journée assez calme sur la plus
grande partie du front.
Dans la vallés de l'Aisne, combat
d'artillerie assez vif.
En Champagne, en avant de la cote
196 (Nord-Est de Mesnil), 1'ennemi,
après avoir violemment bombarde nos
positions, a prononcè une attaque d'in-
fanterie qui a été repoussée. Les AUe-
mands ont subi de grosses partes.

March 19 .— 3 p. m.
At Notre-Dame-de-Lorette we consolida¬
ted our progress.
In Argonne between Bolante and Four
de Paris we progressed about fifty me¬
ters.

COMMUNIQUERUSSE
(Communiquédu grand elat-mnjor)

Petrograd, 18 mars.
Des combats partiels continuent sur le
front entre les rivières Szkva et Orjitz,
dans la région des villages Serafince, Mar-
tak, Vach et Ziomek. ainsi que dans la ré¬
gion au nord de Prasnysch.
Nous nous sommes emparés de plusieurs
villages et hauteurs, oü nous avons pris 5
canons, 42 mitrailleuses et des caissons de
munitions et avons fait prisonniers plu¬
sieurs centaines d'Allemands.
Sur la rive droite du Niétnen, la lutte est
engagée prés de Tauroggen et, sur le terri-
toire allemand, sur les voies conduisant de
Gorzdy a Memel ; nous avons pris 2 canons,
4 mitrailleuses et 2 aulomobiles chargées
de munitions ; nous avons fait également
des prisonniers.
[Gorzly, dont on rencontre ponr la première
fois le nom dans les communiqués russes, se
fouve a pius de 100kilometres au Nord-Ouest de
TauroKgen,sur la bande du terriloire prussie®oü
i-st situoe Memel,qui n'est Stparé de Gorzdyque
par uoe distance de 20 kilometres. Nous sommes
done ici en presence d'une poussée en avant trés
sensible des Russes.]
Sur la rive gauche de la Yistule, violent
combat d'artillerie.
Sur la Bzoura et dans la région de la Pi-
litza, prés de Boguslavof, a TOuest d'Opoc-
zno et prés de Lopouczno. les troupes enne-
mies, qui avaient pris Toffensive, «nt été
dispersées par notre ieu.
Dans les Carpathes et en Galicie oriën¬
tale, pas de changement.
Pres d'Oravszik, nous avons anéanti trois
compagnies allemandes qui nous avaient
attaqués ; les survivants, 3 officiers et 93
soldats, ont été faits prisonniers, après une
lutte a la baionnette.

NominatiofisdanslaLegiond'Sionneur
d'officiersanglais

La Gazette offixielle de Loadres pnblie les
nominauoïis suivautes dans l'ordre de la
Légioa d'honneur :
Granis-offlciers : Lieatenant-général sir J.
WiUco ks, commandant !e corps indien ;
major-général Pulteney, commandant le 3»
corps ; major-généra! Allenby, commandant
de cavalerie.
Commandeur: le brigadier-généra! Harper.
Chevaliers : ie lieateoant-colonel Fiizge-
rald, secrétaire particulier du marechal
French ; le lientenant colot el Barry, le colo¬
nel lord Brooke, le major Watt et le eapi-
taine Guest, aides de camp du maréchal
French.

LEGENERALPAIJEN RïïSSIE
La mission franpaise avant 4 sa tête le gé¬
néral Pau est arrivée 4 "Varsovie. Elle a été
saluée 4 la gare par les autorites, les repré¬
seniants de ['aristocratie polonaise, ia colo-
nie i'ranpaise et un public norabreux.
De la gare, le général Pau s'est rendn chez
le gouverneur général. 11est ensuite allé 4
l'höpital militaire et a assisté 4 un déjenner
au cercle des chasseurs.
La population a chalenreusement acclamé
Ie geaéral Paa sur soo passage.
A quatre heures de Taprès-midi, !e général
Pau est parti sur le front.

AnQüartkrgénéralallemand
UN CONSEILDE GUERREEXTRAORDINAIRE
Le correspondant de I'Evening News 4 Co-
penhague apprend de Berlin qu'un conseil
de guerre aura lien cette semaine au quar-
lier géneral allemand dans le voisinage de
Lille. Le Kaiser et son chef d'eiat-majur gé¬
néral sont déj4 arrivés an grand quarLer.
Ils ont eu des entretiens av«.-c les princes
héritiers d'A'lemagoe et de Bavière.
Le roi de Saxe a quitté Dresde ponr se
rendre au quartier général. On croit que le
roi de Wurteoaberg as>istera aussi 4 cetie
conference, au cours de laquelle des deci¬
sions de la pkis grande importance seront
probablement prises.

LESFILSDEGïïILLAUMEII
MoitduFitsnaturelduKaiser
Unfits naturel da kaiser, le c .piiaine de
Wedel, anrait été toé, et l'on a dit qne ce
ti s natarel avait fait deux années u'étude an
petit séminaire de Nice, en 18961897.
L'Ectaireur de Nice a rechetché si qoel-
ques-uns des élèves qui avaient fréquenté
l'étabiissement a cette époque se souve-
naient d'avoir en pour condiscipie ce jeune
Allemand.
Plusieurs s'en souviennent, et i'an d'eax
dépeint le capitaine de Wedel comme ayant
été, 4 ca moment 14, un enfant de anatorze
ans environ, trés développé poor son age,
d'appareuce lourde, mais de tempérament
trés baUilleur ; cela provenait peut-être de
ce que ses camarades le traitaier.t avec
une certaine dureté et 1'appelaient « l'Aibo-

che », 4 motns qu'il ne tint cela de son
père ?
Ii se nommait Fritz Wedel de Barard. Une
dame, qui séjourna 4 San-Reino, venait son-
vent le voir.
Bien que le petit séminaire füt dirigè par
de3 ecclésiastiques et que la discipline y tut
sévère, le jeune Wedel de Berard yjouissait,
en dehors des études, de certaines immuni-
tés. C'est ainsi qu'étant protestant, il était
disp^nséde suivre les ex^rcices refigieux 4
la chapeile et de faire maigre les jours oil la
régie ie pretermit.
D'inieliigence moyenne, il était assez af-
fectueux pour cettx de sescamarades qui Ini
témoigoaient quelques égards, auxquels da
reste il était trés sensible.

UnFilsduKaiservioiimed'unaccidentd'auto
La Deutsche Tageszeitung pnblie la bulletin
snivant :
« Le prince Augnste-Gnillaume de Prusse,
quatrième fils d« kaiser, a subi hier one
operation dans un sanatorium, sur le front
occidental, a la suite d'un accident d'anto-
mobite.
» Ou ini a enlevé one esqaille d'os dans la
partie inférieure de la cuisse.
» L'état du maiade est satisfaisant.

» Sigaé : Professenr Bier. »

LesintriguesallemandesenPerse
Une note officielle publiée jendi soir indi-
qne que Ie gouvernement britannique pos-
sède des documents prouvant que te corps
consulaire allemand ea Perse et les agents
de la maison allemande Woe rekhaus absent
noué des intrigues en vue de faciliter Tia-
vasion de la Perae par les Ottomans et de
soulever les tribns contre ia Grande-Bre-
tagne, ce qui constitue une violation do la
neuiralite peraaue.
Lea niêmes agents avaient ourdi an com¬
plot dans lequel ils comptaient impliquer
l'Afghanistan et l'armée ittdienne de la fron-
tière.
Le gouvernement a entre les mains les
communications êchaDgées entre la legation
allemande en Perse et le consul allemand do
Buxch'r.
D'importaats chargeusents d'armes srri-
vèrent 4 Buschir et furent transportés a I'in-
térieur av.c la compiicite de la gendarmerie
et des officiers suédois, 4 l'instigation de Ia
légation allemande.
Les tólegrammes échangés entre Ia léga¬
tion et ie consul établissent de facon irré-
fragable leur compbcité. Le consul a télé-
graphiéa la légation -t
« Ua officier suédois vint chercher les ar-
mes ; mon intervention a été secrete d'un
bout 4 l'autre. »

LesNegotiationsSino-Japonaises
Le correspondant 4 Tokio de I'agence télé-
graphique de Petrograd mande que le bruit
court que la Chine consentirait 4 satisfaire
aux exigences du Japon dans les questions
de Manuchourieet de Mongolië. De fapon gé¬
nérale, on constate une détente entre les
deox pays.
L'iniention des Etats-Unis de ne point in-
tervenir dans leconflit japono-chinois a pro-
duit la meilleure impression 4 Tokio. Le
nombre total des troupes buooaises en
Chine est de cinq divisions.

ENORIENT
L'AttaquedesDardanelles

LECOMBflfDU18MARS
Le"BoQVBf"hurt!uneMineefcouie
SonEquipageesteupartiesauué.
La journée de jeudi a été marqaée par
nn combat particuiièrement violent de part
et d'autre, dans lequel deux des unitées de
notre flotte et deox navires de la flotle bri
lannique oat souffert. L" Bouvet a heurté
nne mine et a coulé. Le Gaulois a éprcuvé
des avaries.
Voici, au sujat de cette action, la note offi¬
cielle qui a éte comrnuniqnée hier soir par ie
ministère de Ia marine.
Au cours des opérations des Dardanelles,
le 18 mars, les forces navales alliées subi-
rent un feu trés intense et les bétiments se
heurtèrent 4 des mines floltantes dans le
détroit.
Les cuirassés francais et anglais bom
bardèrent violemment les forts Kilid-Bahr,
Chanakkalysi, Soandere, Dardanos et de la
painte Kephez.
Les résultats acquis au cours de cette
chaude jouruée coütèreut des pertes sen-
sibles.
Le Bouvet coula è la suite d'une explo¬
sion de mine. Le Gaulois est momentané-
ment hors combat, en raison des avaries
causées par le feu de l'ennemi .
La flotte anglaise souffrit également.
Deux de ses cuirassés furent coulés par des
mines.
Ges pertes, pour pénibles qu'elles soient,
n'arrêteront pas le cours des opérations.
Dés la nouvelle regue de Taccident du
Bouvet, le ministre de la marine téiégraphia
au Henri-IV, qui est sur la cóte de Syrië,
d'alier prendre sq^place.
Les renseignements sur le sort de l'équi-
page du Bouvet ne sont pas encore parve
nus. Certaines communications permettent
d'affirmer qu'une partie de Téquipage, dont
Timportance n'est pas précisée, fut sau-
vée.
Le Bonvet, cuirassé de D? classe, avait été
construit a Lorieot eo 1896. C'était un batl-
meai 4 3 helices de 12 205 tonnes, avec 4 tou¬
relies principales et 8 secondares, 2 cherni
nees. Sa longueur était de 120 caètres. II
comportait trois groupes de machtaes 4 tri¬
ple expansion a ption, des chaudières dn
sysième Belleville.
Ses soutes4 charbostpouvaientrecevoir 800
tonnes de combustible, luiassurantun rayon
d'action de 4 4 5 000 mdles.
Comme armement, il comprenait : 2 piè-
cos de 12 pouces entoorelles séparées, 2 piè-
ces de 10 en tourelies séparées. 8 de 5.5 éga¬
lement en tonrelies séparées, 8 de 3,9, 12 de
3, 10 de 1, plus 4 tubes lance-torpilles dont
deux immergés.
Le Gaulois a éié construit 4 Brest en 1896.

LeRöledu«Suffren»
Le croiseor cuirassé Suffren a pris depuis
le debut une part active aux opérations des
Dardanelles.
Après la première démonstration contre
les Détroits, qui eut lieu au mois de no-
vembre et 4 laquelle il ne fut pas d mné
suite, les deux amirautés na s'élaut pas
encore inises d'accord sur leurs pians, le
Suffren entra de nouveau en action aussiiöt
la ïeprise des opéraiioas.
C'est lui qui, postó entre Téuédos et la cóte
asiatique, prés de Yen>keui, commenpa 4
bombarder Kum-Kale par tir indirect. Des
six premiers obus ttrés par ses canons de
12 ponces, cinq atteignirent leur bat et vin-
rent s'abattre dans un espace de 25 mètres
et cela d'une distance de 11,800 mètres. Ce-
ïeadant le Bouvet,qui se teuait a l'Oaest de
'entréi» des Détroits. marquait sas coups et
lui en signalait ies résultats.
Le fort Oranieh, sitné sur la cóte d'Asie,
en face de Tenédos, fut canonné de la mê¬
me fapon par les navires anglais, de sorte
que ies Turcs, frappés par des adversaires
qu'ils ne pouvaieut voir, en étaient réduits
a leur répondre uniqueiaent avec les bat¬
teries de campagne montees sur la cóte.
Cela fait, les vaisseaox francais se rappro-
cbérent, et 4 6 000 mètres, envoyèreut une
grêle d'obus sur ies forts. Les batteries tor¬
ques répondirent néanmoins jusqn'4 la nuit,
mais leur tir était défectueux. Elles ne par-
vinrent 4 atteindre que {'Agamemnon qui,
4 huit kilometres de la, changeót de posi¬
tion.
Le mauvais temps ayant interrompu les
operations, le Suff en et ie Gaulois furent
chargés d'effectuer un raid contre le fort
Oranieh P inis de l'Onest, iis s'avancèreot
jusqu'4 2,000 mètres, tirant leurs bordées 4
mesure qu'ils approchaient. Un pen plus
tard, c'est eneore 4 enx qu'échut le -soin de
bombarder également, a courte distance,
Kum-Kale et Sedd-ul-B-hr. La cbate de ce
d'Ttiier fort, diseat les officiers francais, fut
un spectacle tanlastique, des morceattx énor-
tnes de maco'msne etant projelès en l'air 4
des hauteurs folies 4 mesure quo nos obus 4
la móhnite les atteignaient.
C'est egaiement le Suffren qui canonna les
ligoes de Bulaïr du gotfe de Saros Tons les
navires francais eorent une chance miracu¬
leuss en évitant d'etre frappés par les da¬
bris de toutes sortes qui tombaiect autour
d'enx.

LaFlolteaüiéedasslesDélroils
Des nouvelles venues ue Tenedos annon-
cent que jendi a 8 heures du matin, les na¬
vires de ia flotte alltée sont enirés dans !»s
Détroits. En tête s'avsncaient la Queen-Elna-
beth, i'Océm, l'Infl xible, {'Agamemnon et Ie
Lord-Neison ; venaieat ensutte cinq antres
bateaux anglais, puis les vaisseaux francais
le Gaulois, le Suffren, le Bouvet, le Charle¬
magne.
Le temps est superbe. Ou entend le bruit
des canons qui, dans Ie golfo de Saros, bom¬
bardent, par tir indirect, Kilid-Bahr.
Les navires placés 4 Teutrée des Détroits
tirent sur Dardanos et Kilid Bthr.
Les navires sont en Itgne de Koum-Kaleh
4 Karantina. Ils se sont avancés jusqu'4 Ca-
votonia oü ils ont ouvert le feu et f ut sauter
la pondrière, sitoée an toas de la ville de

Dardanelles, sur laquelle tombent également
des obus. Les torts Tchimenlik, K>hdBihr
et Yidiz-Tapia ont soudain vivem >nt repon-
du ; les obus tombeut autour des navires,
qnelques-uns seulement atteignent les biti-
ments.
Un bateau se hasarda vers fes Dardanelles ;
il fut violemment bombarde et dut rebrous-
ser chemin. Uu bateau francais dont le nom
n'est pas connu a subi quelqnes avaries.
(Piohablement le Gaulois).
Un obus a eciaté sur {'Inflexible oü il a fait
plusieurs blessés, qui ont eté conduits an
bateau-hópital.

DardanellesenHammes
La ville de Dardanelles est eu flmimes.
A six Ueuret, toat était tini. L'action re-
prendra pendant ia nuit. D'une f,iC>n géné¬
rale, ia plupart des forts ont subi des ava¬
ries série uses.

LaDéfensednGoulct
Le capitaine d'un navire 4 voiles qui re-
vient des environs des Dardanelles, t aconte
que toutes fes défimses du goibet (Nar¬
rows) out été bombardées et les canons ré¬
duits au silence, a l'exception d'une place
forte sitnée a une hauteur cousiderable et oü
des canons de 14 pouces ont éte montés.
Ou pourra s'en occuper avec succes ulté-
i'ieurement, ainsi que plusieurs batteries
d'hoviizers cachées que les hydravious ontea
de Ia cifficulté a découvrir.

UnnouveauCroiseurdecombatdansla
MerEgée

Le croiseur de combat anglais Indomitable
est arrivé jendi matin dan3 la mer Egéa
L'lndomitab'e a un déplacem-nt de 17,600
tonnes et fLe 26 noeuds ; il p irte h iit canons
de 305 et seize da 101. San effectif est de 730
hommes.

LesVictiraesde1'«Amethyst»
At

L'amirauté britannique a p iblte une lista
de 23 toés et 37 blessés de Téquipage du croi¬
seur léger Amethyst et de 3 tues et 2 h essés
des équipages des chalubers employes an
dragage des mines dans les Dardanelles.
Les pertes de {'Amethystont été éprourées
dans sou raid dans ies Duroils lorsqn'il eut
4 supporter Ie feu des torts et fut frappé de
vingt-deux obus. Ses pertes representênt na
cinquième de son équipage.

UaEspiona borddu «LéOH-Gambetta»
On télégraphie d'Aihènes au Daly Tele¬
graph :
Ua espion antrichien qui se faisait passer
pour un commercanta été arrêté 4 bord du
Léon-Gimbetta, oü il essayait de vendrs
des articles dont on a besdin a bord d'un
navire.
On a trouvé sur lui des papiers cornpro-
metiants.

EnverPachaet lesOfbcierslures
Sofia,17 mars.

On mande de Constantinople que tons lei
officiers mis en retraite par Enver Pacha,
sur Tinvitation de ses conseillers allemand',
ont demandé 4 ce que leur traitemem d'acti-
vité continue a leur être payé.
Devant le méconrentemeut grandissant de
Tarmée, Ie gouvernement s'est vu dans
l'obligation de faire droit 4 cette demande.

LesEtrangersfuientConslastlnople
On mande de Constaniiupie que la pepn
lation étrangère de la capitale s'empresse de-
quitter la ville, oü sa sécuriié est de plus en
plus meuacée.
Les trains qui arrivent de Constantinople
4 Bucarest sont bondés de réfugiés, qui
apportent avec eux leurs objets les plus
précieux. ^
On ne trouve plus one seule place dans
les hotels de Bucarest et toutes les cham-
bres dispombles dans la ville out été rete-
pues d'avance par les étrangers qui s'en-
fntent da Turquie.

Exploitsdebachi-boiizonbs
60 Grecs. expulses de Constantinople, par
les autorités ottomanes, viennent d'arriver 4
Salonique. -
lis declarent que la situation faite 4 l'élé—
ment grec, 4 Constantinople et dans la
Thrace ottomane, est absolumeut intoléra-
ble.
Partout, les Grecs sont emprisonnés, mal¬
traités et dépouiités, selon le bon plais'r des
Turcs.
Des bandes de Btchibouzouks sèment Ia
terreur dans les vi lag>s grecs, oü i.'s se li-
vrent 4 tons les excès.
ATaliani, les Musulmans ont massacre
tous les cassagers d'un voilier grec, parmi
lesquels se trouvaient plusieurs temmes ef
jeunes fi'les.
Sur ia coliine Saint-Georges, 4 qnelque dis¬
tance d'Aivali, les soldats turcs ont m assacre
45 Grecs, qu'ils escertaient a la ville oü ils
allaieni coraparaitre devant ia cour martiaie,
et la tête de l'un de ces malheureux a éta
envoyée, par dérision, au metropolis grec
d'Aivaii.
A Remiri, 50 families grecqnes ont été mas-
sacrees par les Bachibouzouks, qui se sont
livrés aux plus abominables excès dans la
village.
La route d'Aivali a Pergan e3t parseméa
de cadavres de Grecs, assassinés par les
Tares.

JneDéclaralioaduMaréchal\onderGold
On mande de Constantinople a la I assisehe
Zeitung que d'après une declaration du ma¬
réchal von der Gouz. les Turcs, en déveiop-
jant leurs préparatifs, pourront repousser
es attaques nouvelles dirigées contre ies
Darifaoelles.
L'Ilistoire, ajoute le maréchal, dira 4 Ia
posteritê le grand exploit des vaillants Otto¬
mans defendant les Détroits.
L'expérience montre que i'artilierie, même
de petit calibre, est irès eificace coDtre les
navires blindés.
Une dépêche d'Athènes dit que selon des
renseignements de la meilleure source re^us
de Constantinople.il y aurait en ce moment-
ci 5.000 officiers et soldats allemaads a Cons¬
tantinople. Leur ancien prestige sur i'armee
et le public ottomans aurail compiètement
disparu 4 la snite de l'action des allies contre
ies'Dardanelles.
Tous les efforts tentés par les jennes-tures
et leurs conseillerg germaniques pe porvien-
nent plus qua diffieiieraeut a arrê er Texp o-
sition des sentimeats hostile» de la poouia-
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LesTareseavoientdesrcsiforls
Dans tes milieux tares allemands de Cons¬
tantinople, on se montre trés optimiste au
stij"' de la defense des Dardanelles, que l'on
Consi'jére comme impr enables.
Tout en s'eftoip .nt de degarnir le moins
pos-ible les eff*cuts du 1" corps 4 Constan¬
tinople et du 2« corps a Andinopie, qui,
avac celui de Rodosto, torment les trois
Corps européens, les Turcs ont ceoenoant
ïnvnyé queiques renforts sur les cötes d
Dardanelles, oü neaumoins le total des
iron pes ne depasse pas 180,000 a 200.000
horn me . C-s troupes ont cons;ruit dt-puis
Jongtemps des tranehées et d'aulres travaux
ik?defense.
Les T .res tondent de grandes espérances
sur les obiisiers qu'ils ont envoyés aux Dar¬
danelles et qui, momés sur rail, sosit dé-
pl.iCösDiiivant les besoins, sur la plus gran¬
de longueur des detroits. II faut noter que
lonte I'ar.il.e ie turque des Dardanelles est
ictuellement manoe uvrée par des AUe-
aiands, depuis les cnet's jusqu'aux demiers
servants.

VfBgeafieeallemande
rrax-mnfli (piètre musulman) de Medine,
jOrs de son séjour ^ Jérusalern, se serait
plaint 4 Djemai Pacha des grandes privations
ie tonte -one qu'enduraient ie» Turcs, alors
que les officiers allemands vivaieul dans le
foxe. Le mufti étart outre d'avoir rencontré
plusieurs fois les officiers aüernands en état
B'ivresse et avail declare an pacha qu'il était
lot*lenient impossible de continuer la guerre
laiute avec de pareils ivrognes.
L« lendernain matin, le mnfti aarait été
Irouvó mort dans son lit.

L'AffifeassadeurdesEtals-lkisdansl&s
Dardanelles

Le TagcsZeitung de Berlin annonce que
t'Aoibus-adeur des Etats-Unis 4 Constanti¬
nople est parti, avec i'autorisation du gou¬
vernement lure, pour ies Dardanelles.
(H1» ■'—.M'm mi—ii i ■« 11 1 1

IAFIRiTËHIBALLBMANDB
Vapeurs torpillés

Une dépêche de Newhaven annonce qne
teudi matin te vapeur Glenartney, allant de
Barigok 4 Londres avec une cargaison de riz,
» éte torpille et a coulè en une deroi-houre,
pres du bateau pha re de Sovereign. Un novi¬
ce a éié tué ; un torpilleur a pu sauver le
Capitaine et41 hommes d'équipage.
(LoCienai tney est un vapeur de 5,201 tonnes,
sonsU'uit a Glasgowcn 19U.)

Le vapeur Blue-Jacke.s,allant de la Plata 4
jSontkes avec ane cargaison de blé, a été tor-
Juüe hier matin, au Sud de Beachy-Head.
Ooze hommes de l'é mipage purent débar-
quer a Newhuven. Q nnze autres restèrent
dans des canots auprè3 du vapeur qui n'a
pas encore ccuié.

Le vapeur Uyndford est arrivé 4 Grsvesend
«vee de légères avaries causées, croit-on, par
tine torpule au large de Beachy-Head. Un
matelot aarait été mé.

i Ls eoas-marin « U-13» serait perdu
Do Copenhagne au Daily Graphic :
« Une bouteille renfeimant un morcean
ie papier sur Icqnel sont écrits ces mots :
U iG Dcutsch'ar.d, » a etè jeïée 4 la cóte prés
de Loenstrup dans le Jutland.
» On eudeduit que 1'U-16 serait perdn. »

Lss Exploitsdé 1'« U-28»
f Nous avons dit hier que le steamer anglais
Leeuwarden a été torpillé et coulé par un
Bous-iriarin allemand.
Le uavire allait de Londres 4 Haringen
maand te commandant du sous martn lui
brdonna d'arrêter.
Le capitaine, au lien d'obéir, fit forcer la
Vitesse. Le sons-mat in gagna bientöt d'ail-
leurs sur le Leeuwarden et tira trois c .ups
de canon. Alors, voyant qne la falte eiail
Impossible, le capitaine fit mettre les embar-
caLons 4 la mer. Un jeune officier allemand
lui donna cinq minutes pour cela.
Deux Allemands montèrent 4 bord, pla-
Cèrent d>s bonibes dans la chambre des ma¬
chines, après quoi, trés poliment, ils remor-
quèrent ies embarcations jusqu'au phare de
Maas.
Le Leeuwarden ne conla pas, d'aillenrs,
malgré les bombes et le sons-marin dut y
revenir : i! Ini fallut nneheure d'efforts pour
couler Ie bateau, qui ne contenait aucune
cargaison.
Avaut le Leeuwarden, Ie Batavier-lV, qni
fait le service de Lor.dres 4 Rotterdam,
avait été arrêté par l'U-28. Sur le vu de ses
papiers, il tui avait été permis de passer.

L'iquipsgs du « Dresdeni
Le gouvernement da Chili a envoyé deox
bailments de guerre pour prendre ('équi¬
page du Dresden, qui se trouve dans i'ile
Juan-Fernandez, et le transporter 4 Valpa¬
raiso.
Les marina da Dresden demenreront inter¬
ims aa Chili.
Suivant la légation d'Allemagne, le com¬
bat aurait eu lien a 500 mètres de la cóte.

Captured'us fugitif
Le brnït coart avec persistence qne le
Steamer char bonnier allemand Makedonta,
qui s'est échappé ces jours derniers de Las
Palmas, a été capturé aa large de Madère
par le transport anglais Calgathian.

la mm
Le Zeppelin sur Calais

Le Communiqué d'hier a mentionné qn'nn
Zeppelin survola Calais, et jeta des bom¬
bes.
C'est ponr Ia seconde fois dopois nn mois
que Calais vient ce subir la visite d'nn des
monstrueus engins aériens employés par ia
piraterie allemande pour terroriser les po¬
pulations inoffensives 4 la faveur de la nuit.
Cette fois, les résultats stratégiqnes recher¬
chés par les Allemands ont été moindres
pneore que cenx obtenus le 22 février, mais
f«ion leur contume, ils ont fait des victimes
Jiarrai les civils.
Donc.au cours de la nnit de mercredi,
vers une heure, les Calaisiens eurant l'atien-
tion attirée par le bruit loiutaiu, mais trés
caractéristique, des nioteurs d'nn Zeppelin.
Ce bruit se rapproohait rapidement en aug-
mentaut d'intensité.
Irnmédiateausnt, le ciel qui était convert
d'opsis nuages, fut zébré par ies rayons lu-
minenx émis par de nombrenx et puissants
projecteurs recherchant le monstre aerien.
Mais celui-ci, volant trés haut, profitait
de l'opacité des nuages pour se dérober aai
recherches.
Néanmoins, on le déconvrit, et les pièceg
d'artiHerie lancèrent une plnie de shrap-
Bells contre lui.
A ce moment, le Zeppelin a laissé tomber
Bnr la ville plusieurs bombes. Cest indiscu-
tablement la gare qni était le bot choisi,
tinais il n'a pas été atteint.
Malhenreusement, comma le Commnni-
qné l'adit, il y avaitdesvictimes,septem-
6Dtététuéa, 1— "— -

LE BLOCUS
MARITIME
LeLivrsBlancanglais

^Un L'ivneBlanc vient d'ètre publié par
l'Aiigleteire. II contient uoe correspon lance
échangee entre sir EJd.Grey, mudstre dés
affaires étrangèrss, et l'a inb t.-sadeur das
Etats-Unis, au sujet de la coaduite de la
guerre maritime.
Répondant a l'ambassadour, sir Ed. Grey
fait lessortir que te biocus des ports alie-
miads par un cordon de croiseurs a été
eiabti par la Graade-Bretague et la France,
nniquenient en réponse 4 la semative alle
mande d'empêcher les approvision-'emeuts
d'arnver en France et en Grande-B a agne.
Cette meiure est la consequence neces¬
saire et naturelle de la condone adoptée par
l'Allemagne dès le d ba' ae ia gaerre.
Les gou veru-inents de la France et de la
Grande Br tagne, ainsi que les victimes, ont
fait conn .1 re les traitements infliges par b s
Allemands 4 la population civile de la Bel-
giqne et du nord de la France.
L'histoire mcderce ne rr nferme aucnn
précédeut au sujet d»^s scuffrances iulligées
par l'eavahisseur aux non-combattants saus
dtdeose, auxqnels on confisqua jusqu'a la
nourr.ture avaot l'interveatiori de la Com¬
mission international* et auxqnels on conti¬
nue d'extorq tier de l'argent pour l'entretien
de ('armee allemande.
La conduite des Allemands est contraire a
la morale et au droit des gens.
La Grande-Bretogue regrette iufiniraent
d'être obligée de recourir a un biocus qui
entraine des pénabiés pour les navires neu-
ties qui tenteraient de le forcer.
Dans le dé.-ir de miliger des désagrémeuts
ïnévitahles pour Ie commerce neutre, la
Grande-Bretague et ia F ance reiioncent au
droit rrconnu de confisquer les navires et
les carg.isons contrevenant au biocus , eiies
se borueront a arrêter les cargaisons en pro¬
venance et a destination de l'Allemagne.
La Grande-Bretagne n'a ïmmerge des mi¬
nes en pleine mer que longtemps ap'ès que
l'Allemagne l'eüt fait elle-mêaie. Toutes les
nbnes britanniques sont consiruites de nu-
uière 4 être inoffensives si elies vont a la
derive.
Ce dernier paragraph® :
Enfin, il ne s'agit nultement de gêner les navi¬
res neutres ayaoi des cargaison3 ennemies non
classé' s qu-nd elles s-ront hors de la Méditer-
raaée ou des eaux européeanes.
a donné Ueu4 diverses interpretations.
Ou communique 4 ce propos la note offi-
cieuso smvante .
< II n'a jamais été qnestion d'excepter la
Mediterranée des mesures navales ayant
pour but d'empêcher le transit des mar-
chandises de ou vers rAUemagne. »

Lepremiernavireneutreerrêió
Une dépêche de Londres annonce que le
premier navire neutre arrêté depuis ia dé
claratlon franco-anglaise sur ie biocus de
l'Allemagne est le vapeur suédois Goheland,
qui transportait un chargement de provi¬
sions a destination d'un port allemand.
Le Goh'land a é.é couduit a Tees. Soa cbar-
geinent sera probablement- vendu.

Bruitdarapprochementécononiiqua
russo-sméricain

Le corrsspondant du Herald 4 Washington
téiégrapbie que ie gouvernement des Etats-
Unis, se rendant compto de I'imp03sibilité
de détourner les allies de leurs mesures de
représailles, s'appiique mainteoant 4 obte-
nir un rapprochsment commercial avec la
Russie, qui aboutirait4 la conclusion d'un
traité de comm -rce.
Le président Wi'son est d'avis que l'oover
tnre des Dardanelles fournira acx Eia's Utiis
1'occasion de vendie 4 14Russie les 200 mil¬
lions da dollars de merchandises que celle-ci
achetait autrefois 4 l'Allemagne.

U Autriche et VItalië
L'état des Négociations

Le gouvernement austro bongrois résiste
de facon de plus en plus éoergique a la prvs-
sion de i'Alleraagne pour la cession de terri-
tolres 4 l'ltalie.
Plusieurs diplomates et le comte Andrassy
se sont ren dus 4 Berlin poer discoter avec
MM. de BHthmann-Holweg et lo secrétaire
u'Etat vo.'i Jagow.
Celui-ci, a dotaut dn chanceiiar, est prêt4
se rendre aupres de Franqois-Joseph pouriui
démontrer la nécessité absolue du sacrifice
réclamé de 1'Autriche.
La Tribune de Genêveapprend que les pau-
germamstes autrichiens, turieux de i'éven-
tualité de la pert* de territoires dont la gei'-
manisation a coüté tant d'efforts, sont en
iutte de plus en pms violente avec l- s dépu-
tés tchèques et traasylvaniens, qni réclament
énergiquement la rupture avec l'Allemagne
et nne paix séparee.

SURLE FRONTRUSSE
Nouvelle invasion Has Russes
en Prusse Oriëntale

üne dépêche de Milan en date du 19 mars
apprend que les troupes russes qui, il y a
que'ques semah.es, avaient évacué la Prusse
oriëntale, viennent a nouveau d'ea euvahir
le territoire, occupaut les villes et les villa-
ges du Nord.
Une dépêche officie'le de Bsrlin confirme
cette nouvelle.
D'autre part, on annonce de Pétrograd qne,
sur le front oriental, les troupes allemsndes
ont éié obiigéas, par suite de la poussée vi-
gourense et aussi ponr des motifs d'ordre cii-
matériqne, de procéder 4 une nonvelle con¬
centration en ord innant 4 leur centre da se
replier Uès sensibleraent.
Plusieurs corps allemands du front orien¬
tal seraient transports en Belgique et en
France.

La situation générale
Dans le secteur de Przemysl, l'artillerie de
for eresse continue 4 latiCcr chaque jour
plus de mille obus coutre les troupas russes
qui assègent la forteresse ; et.ceci coüte
quotidiennemeuc ons dizaine d'hommes.
Sur ia rive droite de la Nareff, les combats
pour la possession das villages et des ter¬
rains secs se poursuivent avec énergie en
dépit des nombreuses tranehées et des bar¬
rières de fil de fer établies par les Alle¬
mands.
lis présentent les alternatives ordinaires
d'attaques et de contre-attaques. Les plus
petits villages sont souvent disputés ju>qu'4
sept ou huit fois au cours d'nne même junr-
née et l'artillerie partictpe parfois aux com¬
bats de rues. Les canons-revolver sont trai-
nés daas les maisons et tirent par les feaê-
tres. Durant la nuit, les combats 4 la baion-
nette sont extrèmements acharnés.
Sur la rive g»nche de la Pilitza, les Alle¬
mands ponrsuivent un feu d'artillerie vio¬
lent. Leurs pertes daas cette région, ponr la
période des operations qui a comm°ncé Ie S
marssont ér*|laée«4 25.009hommes aa
m Hijs ' i

SEPTMOISAPBES
II y a exselemsnt septmois aujonrd'hui—c'étalt,
e« effet, ie 20 eoül —que los Allemand*enlrerent
a Bruxeiles.
Le Courtier de l'Armèe b lge èvoque Ie souve
nfr rle cette douloureuse journèe sous une fonne
saisiss»nte. Retenons ce viva t passage:
Les pourparlers avec le bonrgmestre Max,
er.tamés sur la route d'Evere et poursuivis
ensoite 4 la caserne des oar.ibiniers, sont 4
peine terminés, qne commence l'inoadation
tentonne Un ocean de so'dats las et de che-
vaux fou b is, s'épanctia brusqaement 4 tra¬
vers la capitate.
En tète do ces colonnes, oil se ii'ê'ent, 4
queiques troupes fraiches, des troupe, extê-
nuées, défii nt deux raugs de fifres dont les
chints sont domiués par la melopée h'Zirre
des tambouring qui leur tont un a^re et
sau vage accomoago m mt.
La physionomie de ce défi-é est saisi'san-
te. Depots les temp* loiatains oü la gravure
nous a représente des euvahisseurs en nar-
che, il seuabie que le spectacle u'ait chungé
que pour acceutuer encore l'ampleur tragi-
que de son deploie nent.
La musique du 27«de Iigne pru*sien do-
mine les rumeurs qui montent coafusément
de cette masse dont la saleié est — si j'ose
faire ce calembour— le propre ; rite execuie
tin morceaa lent et grave comtite nne niar-
che funèbre. Et voici les masses icgiinentai-
res qui entonneot uae série da lieds, d'un
ryshme, d'une poésie farouche et dont les
refrains sont si/jles en chcear.
Vient eusuiit" Ie cortege des canons, des
munitions, des vivrss, des imp°d raenta de
toutes sort.es véhiculés par les chariots déja
volés en cours de route ; des ch-vaux, fruits
aussi de r-zzia, attachés 4 l'ariière, un pao
vra vieii a.te trebuchant, suivent, l'ceil
terue, l'oreiüe basse, ess sombres cohortes
destiués 4 setner partout la ruioe et la mort.
Ea quelquc-s instants, cette so datesque
barbare a pris possesion des pares et des
monuments publics : Palais de Justice, Pa-
'a s des Acad mies, P trlement sont d'-venus
la p?oie de Ct.sbêits fauves, doot les griffes
s'eofoncent partout uü il y a nn peuda notre
chair, nn peu de notre ame.
Les drapeaux arborós a l'Höte! de Vide sont
brutalecnent arrachés et traités do toques
immondes par l'officier qui présiie 4 ce.t
misérab.e souiilure du sentiment patrial. En
tace des établusements publics, des gsres ue
chemin de fer, i'ennemi a mis de» canons
en liatteris et dresöé des initraiileuaes dont
les bunches, déj4 salies par da nombreux
crimes, sont encare prêtes 4 cracher l'incen-
die et la mo>'t.
Le pabis de ia Nation est trausformé en
un abominable cloaque. Des cordes sont
teudues 4 travers Ie» co. tloirs et aux fenè-
tres et on y voit flatter au vent le linge
iaiime — coinbien immonde — de ces bar-
bires.
Des femmes et des filles sont acconrues de
Berlin ; elles assistent, du haut des balcons
roimstériels, au défilé des troupes qui, ie»
jours suivants, silloanent la Capitale. s'éver-
tuant, comme dans Ie iégeudaire cortège de
la Ju.ive,4 passer et repasssr pour donnar
l'impress'ou du nombre.
Les mouch oirs féminins papillonaent ; des
hourrahs outrageaots êelatent. Un piè.re,
devenu fou et que l'on dit être d'Aerschot,
traverse la rne de la Loi, s'agenoutlle et bé-
nit, an basard, d'un geste baroque et fiévreux
t'hallneiüé.
Ces mêmes femmes, ces rr.êraes fil'es, on
les verra bientót quitter la capitale dans des
autos bondées d'an riche butin volé noa
soulament 4 l'Eiat, mais encore 4 des parti-
co liars.
C'est, 4 la fois, exécrab's et affrenx.
Mais i'heare approche oü tout cela se
paiera I...

AUTOUR
de Neuve-Chapelle
Le « témoin oculaire » attaché a l'armée bri-
tannique fait un réeit déiail'.édes brillanles opé-
ralion anglaises autour de Neuve-Chspel'e.Ea
voici les principaux passages ;
Peti-Janl la maiinée du 12 mars, les Alle¬
mands ont renouvelé une contre-attaq .e
tout le long de la ügne, autonr du village
oil ib ont laissé on grand non bre de mos is
et do prbonnit-rs ; a un certain moment,
les Alléma? ds semblaient absolument épui-
sés. Plus d'une fois, les soldats de leur pre¬
mière ligue d'attaque se couchèrent et leyè-
rent les mains en l'air quand nous ouvri-
mes le feu.
Comme l'aifaque de l'ennemi faiblissait,
notre infanterie attaqna 4 son tonr, ne bis-
sant aucun repos 4 l'ennemi déj4 harassé.
Elle prit d'assaut une forte position formée
par queiques maisoas prés dn moulin de
Biez Comme la nuit a'avamjait, la résis-
tance de l'ennemi fléchit encore et sur cer¬
tains points de3 compagnies entières se rea-
dirent.
Dans la joornée du 12, les Allemands rê-
sistèrent désespérément ; ils occupaient, en
queiques endroits, des maisons siluêes de
tebe t';ifon que tout autour le terrain pou-
vait êirc baiayé par leurs mitrailleuses ; dans
ube seula d'entre elles nous ne irouvames
pas moins de six de ces engins ; nous düraes
faire le siège de ces maisons une par une et
nous les primes aprè3 des corps 4 corps dé-
srspérés.
A la tombée de Ia nuit, tont le long de
notre front, en lace dn secteur Sud du vil¬
lage, il y avait plus de 2,000morts allemands;
en f-ice d'un de uos bauilions, il y en avait
500 autres.
Les chiffres ci-dessus ne comprennent pas
un grand nr.mbre d'AHemands tnés dans ie
village de Nouve-Chapclle même, oü un graad
nombre de corps sont ensevelis sous les
gra*ats et les df-bris de matérianx.
Nous avoos égal eraent reraporté nn antre
petit succès dans le haraean dB l'Epinette,
que nous avons capturé par une attaque
soudaine 4 I'aide de grenades et oü nous
n'avons subi que des pertes insigcifiantes.
Nous avons gagné du terrain sur une lon¬
gueur d'un demi-mille.
Au cours de fa journée du 13 mars, les
Allemands jetèrent contre nos positions, au
fur et a m^sure de leur arrivée, de nora-
hrc-_x renforts qu'ils accumulaient depuis
le lu®lmais nous avions consoudé nos po¬
sitions pendant la nuit et toutes Ie3 atta¬
ques de l'ennemi se brisèroat contre nos
défenses.
Dimanche dcraier, la latte cessa pratiqoe-
tnent auiourd Neuve-Chapeile.car l'ennemi
dirigeait son activlté sur un nouveau centre;
dans i'après-midi, il exécuta un bombarde¬
ment form dable snr Saint Eloi.
E ure six et sept beurss, après avoir fait
sauter one de nos tranchéos, les Allemands
priri«t le village d'a.sant, amsi qne queiques
tranehées an no d et au sud ; m:;is une con-
tre-attaque opéróe le leode oam 4 trois heu-
res du matin nous renditdenonvean msilres
du village et das tranehées perdues.
Les prisonuiers tombés entre nos mains
disent que, depuis le commencement de la
guerre, ils n'ont jamais va nn bombarde¬
ment comme celui qui précéda l'assaut de
Neuve-Chapelle.
Un officier prnssien, 4 ('attitude trés agres-
sive et arrogante, exprima te plns grand mé¬
pris ponr les métbodes anglaises.
« Voos ne vous battez bas, dit-il, vons as-
sassinez ; s'il y av .it en latte hoonête et fran-
che, nous vons aurions battus ; mais mon
régiment n'a iamais eu aucune chance de-
puis la premiere minute ; nn obus tombait
parmi nons toutes les dix minutes j ripfl ne
Douraltrésister4 un tel feu.» ,

Ce qui est anssi trés déssgréable aux Alle¬
mands, c'est d'êtr* fails prisonniers par las
Anglais qu'ils co 'sidéraiant comme des en
nemis 'nd.goes ü'eux.
Un officier prisonniar a déelaré qne trois
princes allemands, y compris le prince Léo-
pold de Hohenzollern, servaieot dans le ba-
taillon engagé 4 Nruve-Chapelle ; on croit
qu'ils ont éte tués tous les trois.
Ce trés important succès nous a permis de
constater la bene humeur de nos troupes
q-.i attaqaèrent l'ennemi avec uae grande
vaillance.

ENALLEMAGNE
Un « Infeiiecfue! » aKemand
Le ch f d'orchestre Feux Weingartner est
nn d ;s 93 intellec nels qui siguèreut le hoa-
teux manifeste de la « Kultur allemande »
C'est uu musicieu qui est venu nastuère de-
mander 4 Paris ia consecration fr,n?aise et
qui y fut reen avee ce trop tacile empresse
meut dont uos eunemis ont si arnplemeot
abuse pour nous tnieux trahir. II publie,
daas te Lohal Anzeiger, un article oü il fait
des tentatives pour effacer les propos désobli
geants qu'il a tenus a ('égard de sa France.
« Da tous nos enuemis, ecrit M. Weingart¬
ner, les Francais sont les plus syaiptthi-
ques. Ou vante baaucoup le courage da leurs
soldats, la conduite irréprocnable de caux
qui sont prisonuiers et aussi la bonne alti¬
tude de la population dans les territoires
que nous occnpons.
» Autrefois, on pariait baaucoup des Fran-
C is « cheva!eresque3 », et il semble qu'ils
n'ont pas tont a fait perdu cette qualité. Une
chose toutefois que i'on n'efit jamais sup-
posée s'est mauifestée avec une netteté vê-
ritabiement eff ayante : l'inteiligeuce fran¬
chise a été complement en défaut. »
Plus loin, le siguataire du manifeste des
93 dit encore ;
« L'empereur, ce mona-que qui voit de
loin et qui a de grandes idéés, a proaoicé
une paro'e classiquè en parlant do la diffe¬
rence qu'il y a eotre la kultur et (a civilisa¬
tion. Les Francais possèd nt la civilisation 4
un trés hunt point, mats ils n'acquerront la
kultur, dans le sens que uons donnODS4 ce
mot, que lorsqu'ils s' fforcerontdecompren
dre notre langue, comme nous possédons ia
leur.
« Ce sera 14le moyen pour enx de répandre
la véritable culture dms leur penple, de
faire d spar itre pen 4 peu les scandaleux
maleutendus qui subóstent encore 4 l'égard
du caraciêre allemand et de jeter ainsi un
uoot»ur l'ribimequi sépare les deux peuples.
Nons eonnaissons les Francais, mais eux ne
nons coanaissent pas. »
Hélas, nous les eonnaissons mainteoant,
ies Allemands, et nous savons, pour long¬
temps, pour toujours espéroas -le, de quel
cynisme honteux et de quelle igaominie est
faite leur race.

LesPertesallemaMessontferiiilaMes
C'est nn journal de Suisse, Der Freie
Rastier, qui confirme ce que nous savons déj4
en France.
Du commencement d'aoilt au 31 octobre
1914, dii-il, a paru a Ba e one feuille intitu¬
le* : Liste génerale des pertes de l'armée alle¬
mande, ■labti- d'apris les rapports officiets et édi-
tecpar Ernest Thiel.
Ceue publication qui avait le format ordi¬
naire des jouinaox, a donné la liste de tous
les roiliiaires tués, bles-és ou disparus de¬
puis le dêbut de la guerre jusqu'4 fin sep-
tetnbre, avec leurs nom, prénoms, grade et
lieu de domicile ou d'origine.
Cette liste a paru eu 132 numéros, dont
les cent premiers comporiaient deux pages,
les trente-dsux autres quatre pages. Dans le
dernier numéro, du 31 ociobre, l'éditeur an-
ooncart que la feuille allait cesser de parai-
tre et motivait cette decision de la facon sui-
vante :
« Les listes de pertes qn'on nous transmet
officie!lement de Berlin out pris depuis le
commencement d octobre nne telle propor¬
tion — soit 56 pages imprimées par jour —
que nons sommes dans t'impossibilité, en
raison de la place limitóe dont nous dispri¬
sons. de les reprod ire, même ei nous nous
bornions 4 donner les partes des régiments
de l'Allemagne da Sod I Agrandir le format
ds nos listes en conséquence augm: ntsrait
cousidórab ement nos fsais. Nous prélérons
cesser noire publication. »
Ces mots parient une langue claire et font
comprecdre au lecteur, bien roieux que les
notices de journanx, quels formidabies sa¬
crifices d'h -mines la guerre a exigés de l'Al¬
lemagne, rien que dans les premiers mois —
sans parler des hécatombes d'hommes qui
ont eu lieu depuis et qui ont encore lieu
journeltemeat.

EN AUTRICHE
La chsléra

Salon das rensesgnemants regus par le
conseil snpérieur sauitaira ronmam, la cho
léra conti«uerait4 exercer da grands ravages
en Autriche-Hongi ie.
Les autorités impériales allemande» re-
connaifse- t que pendant le mois de janvier
il y a eu 269cas de choléra, ayant cause 158
decès dans les provinces méridionale».
Tout permet de snpposer que ces chiffres
sont trés au dessous de Ia vérité.
L'Autriche fusilla ges officierstchèques
Ou mande de Vienne que la Cour martiale
de cette vide vient de juger, pour espion-
natiR et haute trahison, une quarantaine
d'officiers tchèques.
La moitié d'eatre enx ont été condamnés
4 Ia paiue de mort et passés immédiatement
par fes armes.

Nsmbrsux Dêsordres
Mardi dernier, des miliiers de personnes
ont été dans 1'impossibilité absolue d'obt*nir
du pain, le commerce do la bonlangerie
é'ant désorganisé par le dernier décret qui
restreint la production.
Les s'oeks de fariue sont si réduits, qae les
boulangfrs sont hors d'état de produire la
quantite de pain prescrite.
Les cafés et les restaurants ayant manqué
de pain, les clients prirent d'assaut les bou-
langeries.
Des désordres ont éclaté dans plusieurs
districts.

EN BULGARIE
La Bulgaria commande des Armes

en italie
Le gonvernement bulgare vient de passer,
commande 4 des nsines italieunesde 300.000'
fusils, avec une date de livraison trés rap-
prochée.
La Bulgarie a été obligée de s'adresser 4
l'industrie italienue, attendu qne la Ronma-
nie, conformément 4 la convention rouma-
no-bnigare concernant le transit entre les
denx pays, ne pent pas permettre le passage
des armes acnetées par le gouvernement
Ajhulgare en Autricbe et en Allemagne.

LAQUEERSANECDOTIQUE
La Bataille de la Rflarne racontéQ
par un Allemand

S'il a été possib.e au ^raad éiat m»jor aliemand
(le tromp r i'opioion publiqtiodo iVmpire sur la
hatHülede Ia Marne, il n'a pu faire illusion aux
« executants » Les carnets trouvés sur les pri-
sonniecs en donnent fféouemment ia prenve.
Voiciles notes d'un sous-offiaer, blessé en sep-
tembre et fait pri.soauiera sou retour sur Ie front,
il y a une quinzsioe do jours :
3 Septembre.—Vers Ie soir, 4 cino heures,
nous arrivous a S. . . Triste spectacle de pil¬
lage... H ssards, artiileurs, infanterie sor-
taut des maivous avec des jirovisions. . .
Nous commencions la traverséa du viiiage
lorsque le comoat commenpt. Nous sor<i-
qies de ia ville au galop Le soir, des obus
eiHiemis ptssaient par-dessus uos ié es. Nous
entrous tranquiUeuient dans le viliage de
B...-le-C,.. et nous nous po tons derrière
les maisons. Le soir, nous nous offcoas ua
repas digue de « Dien en France» : jambons,
beaucoupde vin. champ gne, liqaeuts. Dor-
mi comme uae marmotte devant la vilte, 4
peine réveillé par queiques coups de feu
aux avant-postes. . .
4 Septembre.— Le soir, bivouac de campa¬
gne après une man-ha longue et chaude,
trés mouvementée, car les po»iiicns eone-
mies se trouveut 4 moins de 3 kdomètres de
nous.
5 SepUmbre.— Réveil 4 citq he ores. Dé-
p<irt a 8 heures, car l'ennemi a abar. donné
ses posuions. Arrivons a D. . prés da bi
vouac de campagne de ia Marne.
6-7 Septembre.— Combat terrible su-r la
Marne, hier vers onze heures. Je suis irop
abattu pour en dire phis long. . .
Mo.ie tenant il estooz - heures trois quarts.
Nous paraissons avoir psrau la bataille. Que
Diet) me sauve et me vienne en aide 1
^A une heure trois quarts, un éclat d'f-bas
me touche 4 l'épaitle droite. Je cours en
rond et je crie : « Oh l je seis touché I i
Aiors je me cirige vers i'ambu;ar>ce au mi
lieu dune pluie d'obus... Au pont, je roe
couche queiques minutes, 4 cause d'une
pinie d'obus. .. Devant moi, 4 l'ambnlertce,
oüj 'arrive après avoir perdu beaucoup de
sang, on panse un homme rans pieds. . . ü
obus nombrenx arrivent dans la cour. Cinq
hommes sont atteints aux cöiés du générai
Marwitz... Visions efl'rayantes.

LES ATTRIBUTIONS
duSMS-Sicrtlairad'EiatdslaMarina
Unarrêté règle de la manière suivaBteles altri-
butions du sous-secrétariat d'Etat de la marine
marebande au ministère de la ma:ine :
Le sous-secrétaire d'Etat de la marine
marchande prépare les projets de lois et de
décrets relatifs aux services de la marine
marchande ;il les soumet au contre-seiog
et 4 la signature dn ministre. II sigt.-e toutes
décisions, instructions, circulaires et arrè és
nécessaires pour assurer l'exécution des dis¬
positions organiques concernant ees services
et leurs personnels ; les arrê és sont praala-
hlerneut communiqués au oi nistre lorsque
ie règlement des qoesiions spéciales 4 ia ma¬
rine marchande est de nature 4 avoir des
répercussioas directes ou indirectes sur le
personnel ou les services de la marine mili¬
taire.
Ea raison des bostilités et pendant leur
dcirée, seronf adrassées an mmistrs de la
marine, oui les transmettra an souss-cié-
tariat d'Eiat, toutes les correspoudauces
emanant des agents de l'inscriptioa mari¬
time, relatives :
1° Aux obhgations militairas des inserits,
(mobilisation, incorporation, sursis, etc.,
etc.) ;
2o A la régie mentation des monvemen's
des navires ae commerce et de pêche ;
3» Aux modifications d'itinéraires concer¬
nant les services des Compagnies subven-
tionoées ;
4»Aux réquisifkms marüirnes.
Tous télégramme8 et correspondences re¬
latifs anx affaires ci-dessus indiquees, serout
expédiés par l'intermédiaire du cabinet du
ministre.
Le 6ons-secrétaire d'Eiat approuve les
cahiers des charges et les marches de ira vaa x
et de iotirnitur- s concernant les services de
la marine marchande ; il règle les questions
adruinis ratives linaacières et coutentieases
relatives 4 l'exécutioa de ces coatrats.

Morts au Champ d'Honne ar
M. Marcel Noë!, 4gé d^ 23 aas, expédi'icn-
nairea la mairie de Fecmp, musickn-bran-
cardier, a été tué, dans la Marne, le 13
m.irs, par un obus.
M. Maurice V4rin, agé de 25 ans, papetier-
relieur 4 i'iraprimerie du Journal de Fécamp,
réserviste dans un régime. it d'infanterie co-
loniale a été atteint sur Ie front d'une lièvre
typhoïde a laqueile II a suceombé, Ie 14
mars, dans un höpital de Dculiens (Somme/

Nominations et Mutations
Service d'état major :
M. Ponpard, chef de bataillon breveté an
5e régimertid'infanterie (dépot), est mis *n
actlvité hors cadres (étut-m =jor) et Bommé
chi-f d'état-major de la 15»division d'infanie-
rie (serr;ce), a dater du 3 mars 19iö.
M Dsuy, soldat territorial an 39e régiment
d'iufanterie, est oom me au grade d'intsr-
prète stagiaire poar la langue torque et
aff'Cté a l'état-major du corps expédition-
naire ti Orient.
MM.Grand-d'Esnon, Delapcrte et Pavard,
sergents au 129erégiment d'iafanterie, soul
élevés an grade de sous-beu tenant.
M.Onfrov, lieutenant de réserve au 239«
régiment d infanterie, a été nommé au grade
de capitaine.

liin» ©ï-pferiiiu! de Ia Gsrrve
Un nons écrit de Nice :
Mercredi après-midi, 24 marg, en gare de
Nice, arrivera ie premier convoi des O phe¬
lios de la Guerre. Dirigé par M. et Mme Xa-
vier Privas, il coaaprendra oa fort co-<tia-
geat de petits orphelios de la guerre prove-
nant de la Co'onie d'Eiretat oü i.'s cèdeat
leurs places a des nouveanx araivanw, et
daas beaucoup de gares, nu iam meat 4 Avi¬
gnon, Marseille, Toulon, ii pread ra au pas¬
sage aes ncuveaux inserits des régions du
Midi.
L'Association dos Orphelins de la guerre
com pie créer sur le littoral, de Toulon 4
Menton, toute nne série de colonies. La pre¬
mière de ces colonies s'onvrira samedi, a
Saint-Jean-Gapi Ferrat, oü elle occupera de
nombrenses villas. Son foyer central est éta-
bli dans nne magn.fique propriété, bien
connne par son incomparable situation et
ses grands bois d'oliviers descendant jusqu'4
la mer : la Villa Sicard, que 1'Association a
lonée. La denxième cotonie est en voie de
formation 4 Antibes et Jaan-les-Pins, oil one
permanence fonctionne déj4 sous la direc¬
tionde M. Rocbard,adjoint, fiasnito, ane

troiBicme coiouie trés importante sera ia»
stallée 4 Nice, avec Ie concours de haute#
personnulitfs nicoises et sous les auspices
d<>la municipalité.
Dès la déhut de l'Associatiou, Ie géuéral
Goiran, biea placé, dans le convnanuem- nt
qu'il exerce, pour juger de I'oe ivre qui s®
poursuivait a Etretat, écrivait aux or«aniss»
teurs :
« Je ne maDqnerai pas de faire connaltre
partout votre oeuvre et de lui susciter des
concours. Je suis heureux de ponvoir vous
en fclrciter dès la première heure, car, il
n'est pas dout-ux que 'cette«nacrede la vie fami¬
liale re su citér pour tous crux que la guerre a
fait O'pheim compte/a bientót dés finales dunt
touU la Fiance. »
A Nice égalemeut, sera transportée laPou-
ponpière (j s Orpheiins de la Guerre, sous la
direttioi! ca Mme Dtiou, uoe des meilleures
elèves du üocieur Piriard. C'e-t uoe des par-
tie^ies plus d goes d'interét de ('oeuvre puis-
qu il e'y trouve admis de noureau-nés oont
les o èr«« sont mortes en couchaset les pères
tombes au champ d'honneur. E -fin, Ies
pourparlers soat en boune voie pour l'éta-
bbssement d'une quatrième Golonie a
Gann s.
Chacuae de ces colonies fonctiounera sup
le mudèle de celie d'Etretat qui, créée dès Ie
2 aoüi, a hospdalisé p us do 800 orphciins.
Geux-ei soot groupes par families d'une di¬
zaine d'eofaiu- habitant séoarement et tou-
fiés 4 des #Mè,t3 » adopiives qui les entua-
i'fciii des soms ies pias afh-ctoenx et ies plus
vigilaots. Ges «Méres » sont poor ia plupart
TPCintées parmi des venves de la gusrre et
1'enseigoemPnt professi urinel, qui occupa
dans ies programmes un röle prèpoudérant,
est de preference coofle 4 des oldats iuva-
Mdesqui, ne pouvaot plus exercer leur tné-
ti-r, peoveot do moins L'énseigner. Ainsi,
l'Assfwiation desOrpnelins -ie la guerre appli¬
que ia devise qui résumé son programme:
Pour les orpheiins de I t guerre, par les veuves
et par I s mutiles de la guerre.
T us les earints dunt les uonas des pères
ont été on serins portés 4 la rubriqus da
Petit,Havre : «Tombes au Champ d'honnear»-
setOut admis immediaiement, saas forma-
lilés, sans frais, quel que soit leur notnbre,
dans Ies Colonies des.Orahelins d-i la Guerre.
Le siège central dt I'oeavre et son admi-
nistration resteront toojours dans votre dé¬
partement, 4 la Goioaie-Mére '"Etretat.
Ajoutons que la prochaine p rmanence
an Havre aura lieu le samedi 20 mars, de
9 h. 1/2 4 4 h. 1/2, dims Ies salons de l'Hótel
Moderne. Les adhesions et les dosis y seront
re?ns avec une extréme reconnaissance.

Cenpures d« t l.-anr e* sir S Iraaei
«5« la Ville et de la Chttmbre de
rarinnerce 3ï«wiee
Pour parer a finsuttisance de la monnaie
divisounaire, la Viile et la Chambre de com¬
merce du Havre, ont émis, au débat de la
guerre, des coupures en papier de un et
denx francs.
Cette innovation a été accneillie avec fa-,
venr ; cependaut ceriaines maisons ont era
devoir refaser lesdiies coupures ponr s'évi-
ter te peine d'tn faire le change.
Sans s'en rendre com. te certainensent,
ees maisons ont ain-i jete le discrédit sur una
valeor de toute sêcurué qui a rendu jasqu'ici
dVxcellea's services.
Les bons de aa franc et de deux franc#
sont échrngeables coatre des billets de U
B.rnque de Fiance : l'administration supé-
r eure indique ainsi qu'il y a lieu de lescoa-
sktérer comme ayant cours iégal pendant
toute la durée de» hostili'.és ; en aucun cas,
par conséquent, ils ne peuvent ni ne dot-
vent être refuses.

Arrivée ds Blessé®
Un train sanitaire ameuaut 159 blessês oa
malades e»t arrivé eu gare de la Petite Vi¬
tesse, hier matin, vers 10 h. 1/2 Parini ce#
hommes qui ont etö répartis dans les diffé¬
rents hópitaux de notre ville, 42 étaknt
coucités.
Par contre, 58 se trouvent déja en conva¬
lescence, après un séjour daas des bópitaaS
plus rapprochés du front.

I'sUn de la Croix Bsuge
Une <ouférence sera trés procbauiement
faitu par ie secrétaire de la section de sa-
cours de l'ageuee d-s pnsonniers de guerre
de ia Croix-Rouge Frat caise, 4 Paris, sar ia
condition aes prisooniers de guerra, les
moyens de se reuseigner sur eux et de les
Srcouiir. Nous en indiquerons, sous pi'a, la
lieu, la date et i'heure. Nons osous espérer
que nos concitoyens que cette émouvanta
questiea ne peut rnanquer d'ratéresser y
assistcront > grand uonabre.
II est confiroif par les avis de i'Ageoee des
prisouniars de guerre et par cenx qua
l'Uaiou de la Gtoix- Rouge a recus directe-
uient do Suisse, que les envois aux prison-
niers peuvent contcnir : pain, sucre, riz,
cafe, p4i.es, haricots, tegu mes secs, saucisse»,
trulls S-Cs, pruneaux, tigues ; bien qu'offi-
ciellemerTt les coc&rrrvirs et le tabnc n#
soient pas précisémeot désignés comme ad-
m s, ces arlicles tont, néanmoins, diïtribuét
aux prisooniers. Les articles de luxe seuls,
dit-ou, tiaos le quels il ne faut pas com-
prendre cependant les sardines, sont inter-
dits.
Corame suite anx renseignements qui ont
été donnés, il faut com prendre que pour ob«
teoir das renseigaemuuts »ur un prisonaier,
reoscigneaieuts deruandés a la Cro'x-Rouge
de Gecève, en (Hi envoyaut 10 francs pour
les frais de télégramme, il est néceSsaire de
spéeifier ncn senlement quel est le lieu de
aéteniion du pnsounier, mais son corps ef
son ads-csso complete, c'e.»i-4-dire en «ichors
de la designation du camp d'ini erne mint, le
numéro de la divisioa exacte du camp, en
un tnot, Ies indications doanées par le pri-
soiinifit' lui-même. Nous suggérons de se aer-
vir da mandat-carte international de 1(1
bancs a<Jre:-sea la Croix-Rouge de Gvnève,
oü sera inscrit Ie nom et l'adresse exacte dl
la personae quidemande les rensrignementi
et toutes les mdicaliofls comme ci-d?ssQS,r«t
lativement au prisonnier.

Lr* Bons dn Pvr*aniteS del
boiwuea

Dacs sa séance du 16 mars, le sarvlce sé-
deutaire des Douanes a décidé, par Forganv
do eon Comité, d'allouer aux oeavres sui
vantes, les allocations ci-après :
CEi'.vre du secours national 100 fr<
OEivre de la Croix-Rouge 100 »
OEovre des Orphetios de mère, 4
Eti -lat 100 »
Cffiuvredes Invalides de la guerre. 100 »
C«s sommes proviennent d'un prelève-
meal cflectué sur les fonds d'une caisse d«
sccours alimeatée par les versemeats rnea-
sci-te dos fonctionnaires de tout grade da
personnel sedentaire des Douanes et destiuéft
a sccourir :
1»Les employés du service sédentaire des
Douanes da Nord et dé I'Est, victimes dg
l'invasion ;
2» Les oeavres d'intérêt générai.

MONTRE-BRACELET
V0YEZLECH0IXETLESPRIK
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La somroe de 6 francs • MM.René Biecb. Pivsin
el Robert BeilsDger, E. Binelte, Albert Souque,
MmeCharles Larue. E Bneks, Gleize Hallier Bos-
«ière, Guilisuuie Petit, G. Feruberg, Reroy et
Meunier, J. Duase.-BiS, Enetricité Indusirielie,
Leopold Bernheim, B.. Le Grand. E.-M. Bruce,
Comité d>■»Assurer, rs. L. et R. Meyer, Gatt'ker et
Wi b'-rt. Banq us Ndionato de Crédit, L. Prd on,
Willi»»- Godard. G- Lebigre Cb et Em. Paum<lie,
Pb. Naicv. Mme Renault, Georges Eioy, Mm- Gsbi-
ton (sage femme . Mm» Desmonts, H; my Itsiil-rd,
Le B mteilter. Mme Decbaille, H. David. E. Viot-
lette. Louis Ambaud, Léon LSehm,A. Thihoumery,
Hamo» fiére», Emiie Lenoble, Au Gaspillage,
Bail's Siint-Fracqois. F.»E. Lu by. Lucien de
Bositfl-ury, Mme Février, Mme Robert Du Pas-
jub r, Mme Jussrlin, Mme Cody, Sard el Horréjrd.
6 Odinet ere», At xandre et C', Saint frères, F.-L.
Sire, Lefort et Lanetuit, V. Hainneville, Lequesne.
Ls tomme de 3 francs . At. lloudouaire.

(A suivre)

Irg*
Ans (ermns de son testament oiogrsphe
ïn (iaie du 27 join 1903, dêposé le 4 roars
1914, au rang des minutes de Be Hasselmann,
notoire pit Havre, M. Vassal, dit B.rutean,
demeurant ait Havre, ou ii est décedé !e 24
février 1914, a lepue aux P^tites Soeurs des
Past vres, roe Fob bert, n° IS, aa Havre, one
lomme ae 300 francs.

Sisv le llivage
On sait .qne Ie fea s'est décUré, ii y a nn
jtoi-:, a bord du steamer Vestris, qtti se trou-
ysit dans te bassin Bo,'lot. Ge na7ire était
ihargó de vianda frigorifiée. Comma ces
qnartiers de boeuts s'étaicnt troutés dé'ério-
rés p<r i'iraenaie, on dut ies placer sur dss
Bhalaads pour aller les jeter au large.
M its avec le vent de Nord Ouest, qni a
80 Ü! c-s jours-ci, un grand nombre de ces
quanieis de viande qui surnsgeaier-t, oot été
ra me nés par k ilot et sorst venus s'échouer
but te nvage. Pmsieurs sont ptacés, nota na¬
ment, prés de la jetée, en face le semaphore,
Ou ils comineoceiit a dégagor une odeur
Bausrabonde. II est fl pré oir que lorsque le
soleil se montrera, ceste incorumcaiié ne
fera que s'accentuer. II serait done trés
mile, pour la salubrké pub ique, de procê-
der fl i'enièvement de ces chat ogees. Notts
p-nsons qu'il toffi/a de signaler kur pré-
ser.ce p.ur que le nécessaire soit fait au plus
yite.

ordres de l'adjn-
bk-ntót snr les
des lances sur
mirent en devoir
feu. Après deux

Fee de balks de reten
öins la nuit de jendi è vendredi, vers
deux heuses, M. Delon, sous-chef de gare
sur les quais, surveillait nee ma» oeuvre' de
wagons sur le quai de Saïgon, lorsq u'i! s'a-
perónt que des balles de colon biülbieut sur
le terre-plein, fl l'extrémité Est du han¬
gar U.
M. Deloo donna anssitöt l'alarnse anx sol-
dats anglais qui logent dans des baraque-
ments a p oximité et prêvint le poste de
police du bassin Beüot.
Une graada quantité de balles de coton
provenant du déchargement du steamer an¬
glais Alt or ff, a roa ire le loog du hangar U,
éuieut en effet la proie des fl .mines.
Eu raiton du vent trés violent qui sonf-
fla't Acetie betrre, on pyuvait cram tire que
le feu ne s'etendit a d'autres balles encore,
i des marcbandises placees non loin de lè,
et surtoui au hangar U.
Les pompiers, sous les
daot David, arrivèrsnt
lieux. Ils branchèrent
des baaches d'eau et se
d'enrayer la raarche du
heurés de travail, ils éiaient maitres de la
situation. Le dêtaehemeat se retira alors,
après avoir laissé ua piquet d'iacendie pour
^arer a toute éventuftliie.
II y a ; u 147 balles atteintes par 'es flam-
mes. La plupart ne soot bi ülées que sup-.r-
fici, [lenient. Oa sa.t que 62 d'entre elles
sont a la consignation de la Maison PBster,
42 k la Maison Latham, S a la Maison Char-
din et 9 a la maison ThieuL nt.
Ces balles avaieut éte déchargées jt-ndi,
dans l'après-midi, par les ouvriers de 1'en-
treprise Lehlacc, et devaient ëtre enlevées
aujourd'hui.
Les dégats sont converts par plusieurs
Compageies d'assurance. On les évalue, ap-
prosioiativeineat, a uue iremaine de inibe
francs.
M. Jenot, commissaire de police de la
sixtème section, s'ëïait ren dn sur les lienx
dés que raiarme avail éte d naée. Le magis¬
tral a ouvert une enquête afin de connaiire
ia causa de eet incend e. Bu n qu'aucane re-
vélaüun u'ait été faite jusqu'alors, on peut
supposer qu'il est öü a l imprndence d'un
fuineur qui, passant a proximiié de ces
balles, jeta une cigarette on une aliumette
non éteisste.
L'enquête ge poursuit. %f. r;

Til.MOTET BEI7IS7E,51,r.4iliBssrts17,r.I-Tiiri»

Wol de Sftuv Stasi
r Les nommés Carnille Virlsuvet, agé de 17
ans, joumalier, denieuraut, 78, rus Labé-
doyère, et Marie-Louise Pitte, agse de 14
ans, demaurant impasse Sosselin, e» 24, ont
été ar.-êtés, jendi soir, vers ciriq heures,
alors qu'iis venaieot de d rober deux bri¬
quettes sur le quai, au prejudice de ia So-
Ciété de Houillss et Aggfomerés.
Viriouvet, qui travauie pour le corapte de
cetie Sacieté, dérobait souvent des briquet¬
tes pour iesremettre è la jeune Pitte qui les
portait cbez elie. Ils ont ételaissés en Bbsrté.

Collision
] Jeudi, vers deox heures et demie après-
midi, une coliision s'est prodnite dans !a rne
Charies-Lalfitte, entre uue voitore conduite
par M. Kf-né Anvray, demeurant rne de la
Cornédie, 24, et un camion d8 l'entreprise
Mahaux, rue Lesuectr, SO, que conduisait le
charretier Joseph O-iv: y, demeurant rne St-
Michel, 18; Parle choc, les brancards de la
voitnre de M. Anvray farent brisés, mais
persoar.e na fut blessé.

Senle

L'HERilTINE
Gu'rit ics Plaies. Msux de Jambes, Dartres,
Brülures, supprime les Démeageaisons.
JAMAIS D'IKÜUCCËS
üce bouteide est adressée p»r postal ett
envoy.-nt 3 GO c. au Directeur HEitViTCNE
A Viitollcua' (-eiBC-Ioréiiewr-|.
Brochure explicaties aoec attestations snooyée
sur rfijwrfa.
Dépot de l'Hermltine et du ThaSassot :
A.IMVI A S* at c», place des Haltos-
-fientrates, HAVRE. LJs (3M4)

£onfértaceset jgours
f lJsrue Cotoniale Francais» (Section flu
Bavrei. — La deox ème causerie de M. le capi-
teirib Paris, de» Tirailleurs marocains, aura lieu
aujourd'hui samedi, a 15 heures précises. a l'Ecoie
Prsliuue coloniate, 1, rue Dume-d'Apli-mont.
M. la capitaine Paris psrlera sur Le Uarac mè-
Vxdi nal, ia eulture de l'olivier ef du bótoum (Pls-
tacbier).
Le* personnes qui s'intéressent aux questions
Coioniales, et aotauiment MM.les membres de la
Ligue Goloaiale, sont iavitöes d'Bssistér 4 ceite
CauseriOj 4

THMTRE5i COfiCEJ{TS
Grand-Tfoê&lre

SLA. SIAKSE1LLAIS0
A la reprèsentation de La Marseill">se, sa¬
medi dernier, on a refnsé plus de mille per-
sonnes. C'était la première fois, en eff 't, que
le eouverB' ur du Havre et la municipalité
accordai^nt de joner en soirée.
Cette faveur spéciale éiait hien dne fl la
belle et palriobque p èce de MM. A. Ferrier
et Alex. G 0 ges.
La represerdation de cg soir sera la der-
nière donnée en soirée. ia soirée annonc^e
pour vendredi prochüiu étant réservée aux
soldats anglais.
D -puis deux jonrs, ia feuille de loca-ioa
s'est convene aussi rapid ment que pour les
représeotótiuns de la 1" série.
Les persunies qni n'ont pas encore rete-
nn lenrs places feront done bien de se Later
et de ne pas alten dre j'ouvtrtore des bu¬
reaux.
Le spectacle commencera fl 7 h. 15 trés
precises, pour se terminer exsctement fl d.x
heures rnalgró une nouvelle partie de
concert.
Un service do tramways est assuré fl la
sortie par ia Compagnie.

§ömmznicatwn$$iv$rse$
Bureau de Bienfaisaneedu Havre
Souscription anauelle 1915

4e Liste
Socïété Anonyme des Forges et Chantiers de la
Mêditcrrsnee, ii'O fr.
Dermarais Frères, Tréfileries et Lamiaoirs du
Havre, cbacim 100 fr.
Clovis Lesieutre, 60 fr.
Personnel du Lycée de jeunes flües, .18fr,
Chantiers et Ateliers Aug. -Normand, Compagnie
Nouvelle de Tr<n p ris. Docks du canal de Tan-
carville, J.-Durand-Viei, conseill r municipal,
Sociéte Anonyme des Rizeries Fiarcuses, So-
ciêté Le Nickel, Vairon Sctiweinn et C', cbacun
60 fr.
G Odinet et G'. 40 fr.
A Fontaine, 30 fr.
Ecole primaiie supérieure de jeunes filles.
2o fr. 88.
A. Blot Lefèvre, A. Dnbuffet, Socióté des Chan¬
tiers et Seierie Ch Humbert, Secieté Mutuelie de
Prevcyauce des Employés de Commerce, chacuo
2 . fr.
E. HueletC», M. A. July, Lanetuit et Augé,
Mite Laurent, Les ABeiiles, G. Meaier, Mme F.
Nurmanfl. Vdb'froid, cbacun W fr.
Bsins Sai'ni Francois, Marios Bellemère; docteur
B r'el. docteur Brunvf k do Gesincourt, Dt larue
e' Dinfresae, Ducrocq Ernst et C«, Henriet, E.
Herubet, Mbe Hue, Jama in, Jandin, J nss'ms, M.
Jardin, Le Bnuh'ilier, G. Leluun, Le Kszer, en.
iMenel et G»,E. Ramelot, Rebour, Renault f éres,
Sociê'é en Panicipatiou des Travaux du Port,
Tbillard, Vaquin et Schweitzer, C. H. D., cbacun
sOfr.
Allorge, Bêraud, Arnatid, MileBemadin Boilier,
Mme Gabiton, Mme Ghoquer. A. Chrisüansen et
Bryn, docteur A. Claret, Desmonts, docteur De-
vitte, veuve Pidier. docteur D eyfus, docteur Du¬
bois, H. Dubure, Neveu. veuve Dufour, veuve
D pare, G Dnpuis, d, eteur Durand-Vbl. veuve Epi
nette, R<-néGaïe, J. Gailiard, Gaiitard fits, Géiault,
docteut Gibert.MHe Goret. A Guerrier, L. Hautpois
docteur Houdeville, Houlbreque, Mme Ei nest
Hulio Ktmorgu gu, Namps, C. Kirscbbaum Ar-
séne Leconte, R. Le Due, veuve G. Lefroid, veuve
Legros, Lejeune R 1emaistre, docteur Lemonaier,
veuve Lesieur, les Timbres-Primes du Commerc-
Huvrais ; Alb. Magnan, veuve Maillet, Mme Mau-
ger, doc eur Michel, E Michelin, Mme Nau iel
Noël et Pearme, E. Paumier, Pen nes, Périer, A
Pimaie et Cv Presset, Rmlt. Uenouf. Mme P
Roiissel, M. Royer, Léon Sturmunger. G. Ternon.
J. Tbériot, J. Vanier, V. Varnier, Vimont, Aug. H
B., L. M., 3 anonymes, chscun 5 fr. (A snivre.)

RAqeisitions militaire». — Le Maire de la
Ville du Havre a I'boDoeur d'inviter ies se<sonnes
en possession d ordres et de recus de requisitions
de vouloir bien en effecUier le uepöt, daas le plus
bref delai, au Secretariat de la Mairie.

Interprètes d'Anglals anx Armées. — Les
hommes dogsges de touie obligation militaire el
demeurant dans la 3' région de corps d'armée
iSeine-Iuférieure. Eure et Calvados) qui désirent
êire employés comme inteiprétes d'anglais aux
armées devroat eu faire la aeaiande par écrit au
genera! commandant la 3' region, 5, rue du Mouli-
uet, a Rouen.
Ces demandes, qui devront psrvenlr svant b
85 mars courant, devront Lire coanaïtre les ren-
seignements suivanis :
Etat civil complet, situation militaire, profession'
actuelie, langues parlees autres que l'anglsis,
voyages et séjours dans les pays britanoiques,
alresse actueüe dans la 3« région. Domicile tiabi-
luel en dehors de la 3«région, s'il y a lk-u.
I! y s. ra joint un cerlificat médical constatant
l'aptitude physique a faire camp.-gae.
Uue declaration que les cacdidats sont prèts a
contracter un engagement pour la durée üe la
guerre.
Avis an Pobile. 1—Le pont n« 5 du canal du
H vre a Tancarville (pont du boulevard de Gra
ville sera interdit a la circulation le dimsnche 2i
mars. de 13 beures a 17 hemes, pour cause de re¬
parations aux voies des Chemins de fer do l'Etat.

Service des Eanx. — A>-rct d'eiu. — Pour
pose d un robioet-vanae, les conduces d'ean de la
rue Guillemard icntre le boulevard et les Qu»tre-
Cb mins), rue d'Atger et le passage Luce serorit
fermées aujourd'hui samedi, a 10 heures du matin,
et pour qutlques heures.

§uiietin des §ociéiés
Soelêté SiBtaella de Preveyasse de? Ess-
pleyés de Commerce, au sièga ioeiaL C, fse
Csligay. — Téiêohsnt s» iSB.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants,Banquiers et Lourtiers. ie8 employés divers
dont its aufaient besoin dans ieurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, &la disposition
des sociétaires sans emploi.

Hutnelle Comniei' iale fSavi'alse. — Per¬
ception des rotisations ei service de la hiblioihé-
que demain (Lmanche, de 11 heures a midi, Hotel
de Ville, sslle G.

FcSaireurs Francais (L.E.N.).— Les éciai-
reurs sont pnès de s *readre a 8 h. 4/2, pisee
Thiers, le dimsnche 21 courant. Eqaipemeut com¬
plet et courriture. Retour vers 6 h. i/2 soir.

§ulletin des (Sports
F»»tS»alI JLweociaSiasi
Coupe de la Guerra

Raincy Sports (!) centre
Havre At hl ë tie Club (1)

Nous avons indiqué bier les pr ncipales pi rtor-
mances des advt rsaires de domain ;•nous sommes
a même aujourd'hui de doaner la composition ues
équipes, aiusi que des notes sur les jouturs pari-
siens.
Les équipes se présenteroat ainsi sur le terrain :
Raincy Sporis : Cottenet.

Ch -.mpod, Hérold icsp.).
Rouve.su, Cii.iel, Guyot,

Morinet, Gcffiruon, Saux, Fabre, Tb'r'ot,
Steiohauser, Arnaud, Resier. Lang, Baittebacho.

Suimp, Davion, Lemai.-e.
Corlay, Csrré (cap.)
Fiémont. B. A. C.

Du cóté havrals, c'est la toute première équipe,
fl part Hermann. Tous les spoilsmen havrais coc-
naissent le brio el la solidilé de la déf. nse locale,
et la ligne a'uvantSu les rares fois oü elte a pu se
présenter sinsi, a emerveillé tous les spectaieurs.
Voici les renscignements que nous avons pu
recuelllir sur tous les joueurs partsiens :
But : Cottinet, joue remplaqsnt dans t'équipe na¬
tionale de 1'liSFSA, a de trés beaux arrêls ei plonge
bien.
Arrières : Champod, reprend Ia balie dans n'im-
poi te Quelle position, 40uö d'ua shoot trés puis-
Affik-a.

.A

Hérold, cap., trés scientiflque ct trè3 vito sur ia
balie.
Demis : Gnyot, jeune joueur, trés coursgeux,
combic-e bien avec ses svants ; Cibriel, trés bon
«ccrocheur, difficile a pn ser. Ren er aura fort a
faire avec tui ; Rouveau, s'enterd a la perfection
avec soa extréme, a de plus un shoot fo-mlda-
ble.
Avants : Thlrlot, trés vlte et l*>n dribbleur.
Falire, a un jeu t és effeclif et shoot biea.
S ui, piiier ue !a ligne d'avants, t ès grand et
trés puissant, dangi reux shooleur.
G ITiaon, trés vite, joue trés bien de Ia tête, Ie
meilb ur joueur de la ligne qu'il emméne trés bien.
Morinet, a un centre trés précis ei dribbte bien.
Duns tous les matches qu'iis octjoué, ies Rvanls
RairiCéens ont éié la m -illeme ligne du team et
diatancbe de ni.-r encore, ils firent marveillé con-
Ire la fougueuse defense ae i'AS FracQaise, avec
qui iis r<us-irent le draw.
Du cölè Havrais la öêfense vient de fournir
deux m« ch. s superbes et aul doute que l'aitaque
au complet ne doüBe satisfaction a tous.

H A. C. (2). — Les joueurs snivants D'cque-
marp, Lbcrmitie, Clarou, Burel. Loiseiu, Bmiil-
lon, Decoopraan. ' ite. P. Lenoble, Stempowaki,
G.-B. Paum, He. Jo ion, sont éonvoqnés a t h. 3",
au terrain du HAGa S nvie, pour jouer contra le
HS (2), avant le match Riiney-SpoHs-HAC (ij.

Havre-Sports. —Matches du 2! mars :
Equipe ï* contre HaC -2i, ft i h. 4/4. fl Ssnvtc .
Philippe. Lebon, Mayeux, Diifns, Haubert, Woiff,
Olivier, Tison. Froatin, Nagel et Bellet. — Reser¬
ves Lorimy et Mary.
Equipe (3) contre 4', fl 3 heures, su bois, terrain
ASH équipes sur le terrain.
Equipe t" contre Royal Army Medical Corps n«2,
a 3 heures. a Bleviiie. Voir ie peut Havie de de¬
main pour !a composiiion des équipes.

Assoc ation Sportive Fridèric-Belltxnger.— Match
du dimaoche 21 mars 1915 :
1™Equipe conlre USF li, fl Fécamp. Rendez¬
vous a la g.re. a 7 h ures du mrtin.
Se rminir d'un iaissez-passer individuel. Prière
d'être exact.
Lebas, Georges, Grivel, Petit, Psgnot, Cbeval-
lier, i'eneau, Suchet, Bertteram, V. et E. M«ugen-
dre, Goudier. Bécasse.
i« Equipe contre HAC(4), sur le terrain du HRC,
a Blêviile, a 1 h. i 2.

Cr«»g ©«vivsts'y
HRC. — Dimanehe prochaio, réunion su ves-
tia re Loison pour tous les coureurs et prinefpa-
lement c m ayant participé au match PLH-HRC,
pour affaire trés urgente.
■ I' 1 I «O II U 1 I II I —

B1BLIOGRAPH1E
I,a Revue Hebdomadatre

Sommaire du numéro du 20 Mars
Par/le littérairs. — Gaston Bonnier, de ['Acadé¬
mie friicQaise. : L'Académie des sec 11ces et la guer¬
re. — Enquête de « L» R^vue Kebdomadaire » :
Docteur Jeon Gaat euzèno, professeur a la Faenlté
de tnedecioe de öucarest : II. l' Union balk m qu- :
Li que-tion nationale roumaint i t les Houmnns
d'Austro-Honyi ie. — Les Villes martyres : André
Michel, conservateur au Musee du Louvre : II La
guerre avx Munnmen's : Seatis, Soissons, Arr s.—
Henry B irdeaux : Max üuumie. — Renó Moulin :
L Opinion d l'élranger. — Général Humbel : Les
Eoénrments m't'taaes de ta semame.
Documents et cartes reL'tifs a la Roumanie.
Parite illusieéa. — L Instantané, partje illustrée
de la Heoac H Bdomandmre, tirè chrque semaine
s .r papier glacé, peut ètre reiié a pari a la fla de
l'année. II lorme deux volumes de 309 pages.

TRIBUN AUX
CoaseildeGuerrepermanent

de la 3* région de corps
it Biiiiea

d'armée, séast

Audience du IB Mars 1915
Présidence de M. le lieuteaant-colonel
Bolotte, chef de la 3« légion de gendarmerie

Le soldat réserviste Georges Joseph Dor-
mcau, du 20S« régiment d'icfaaterie, iccul-
pè d'abandoa de paste, a été recoana coa-
pable et con amné i deux ans de prison.
Le soidat réserviste Eugéne -Alfred Séné-
Cil, du 203« régimeat d'tofaalerte, inculpé
d'abandon de poste, a été reconna coupab e
et condamoé fl deux ans de prison.
Le soldat réserviste Léopo d Lèvy.do ö« ré¬
giment d'tnfanterie. uicsilpe de refusd'ooéis-
sauce, a été reconna cou pable et condamné
a cinq ans de travaox publics.
Le soldat Ecnile-M schel D- sjardias, da 17»
regi.neni territorial d'int'anterie, incalpe
sl'homHde par imprudence, a été reconna
cosipable et coudamné a 1 raois de pri on.
Le soldat réserviste E gèee Piesre-V ctor
Dugue. du I19« régiment a infanterie, incut-
pé ae desertion fl i'interiear en temps de
guerre, a éte reconnu coupable etcoatlamné
a deux ans de truvaux publics.
Défecseurs : Me Dodessuslain.ire, avocat fl
Rouen, pour Dormean, Sénecai et Dugné ;
M. Métayer, avocat fl Rouen, pour Detjar-
dios.
Commis-aire dn gouvernement : M. leliea-
tenani Levyiier, d'infanterie territoriale.
Greffier d'audience : sergent Golsou, d'in-
ianterie territoriale.

GHROIIQUBRÉGIONALE
Sa^nte-Adressc

Peur les chdmsurs. — Les ouvriers sass travail,
habitsnts du pays ou réfugiés, sont invités fl se
faire inscrire ft la mairie avant lo 25 mars.

Sanvic
Dioogatien des thlens. — En ralson des plaictes
auxqueii' s doitae lieu la divagation des citieos,
il est nppflé que l'arliclc-9 du uécret nu 6 octo-
bre 1904 va êtie stricterneni appliqué. II est ainsi
conpu ' • Tont chieu circulsnt sur ia voie publi-
que. tea liberie ou même t nu en tsisse, doii êire
muni 'd'ua coilier poriant gravés sur une pleque
ée rnétai, les nom et demeure du propriéiaire. »
Ea outre, au point de vue de la taxe, tout
ebien tai-sé en libeitó est iinpc,sable su taux de
8 frsnes p&raa.

Graviile-Sainfe-Honorlna
Consell municipal. — Le Conseil municipal ,«e
réunira a la Mairie Ie' dimanehe 21 mars, a dix
heures da matia.

OUDRE DU JOUR:
I. Communicatioas djverses.
II. Voir e — a) Curagedes criques : dénèt d'im-
mondices , c'dture des terraias ; étude aas solu¬
tions « y appoi ter. — h) Avis du Conseil sur quel-
ques proyositioüs faites psr M. l'ingénieur au
sujet du tracé de la gare de trisge.
III. Finances. — a) Empriint de ii'0,000 frsnes
pour solde du budtet de 1914. — b) Leoture d'un
rapport sur la situation flasucière. — c) Compte
rendu des démarches faites tanl auprès des mi-
nistre de l'intèrieur, pref et, sous-prèfei qu'auprès
iles partica iers au sujet de eet emprunt. —4) Ap-
proba'ion dit mem ire üazaud pour travaux exécu-
tés rue de la Réuubtiaue.
IV. Comité secret. — Assistance aux families
nombreuses, assistance aux vielllards et incura¬
bles et questions diverses.

Octevillo-sur-SJer
Arrest itlen.— La gendarmerie de Mostivilllers,
sur sigaalumeDt qui tui a été adréssé parte i"
regiment d'artitlene, du Havre, a mis es état d'ar-
restation le nomta j A. . ., canonnier servant, do-
micilié a Octeviüé-sur-Mer. qui avail été dttaché
aux élablissements Sehaeider, comme ouvrior
mêia lurgiste, depuis le 9 mars dernier.
Le canonnier, qui avait absndoonó l'usine saas
permission depuis Ie it mars, avail été déelaré
déserteur et c'est a son domicile qu'il fut arrêté.

Godervlile
Petemsr.t des allocations. — Les intêressées eont
Infoimécs qu'eiit-s peuvent dés a présent se pré¬
senter chr-z ie percepteur pour toucher le mon-
tact des aikcstiofts ecpordéa uw. fuuUlss des
Lttehjüift»

Publication de rils. — l,e röle des impositions
pour 19,5 a <-töpuidié dimanehe 14 msrs.
II rêsu te d'une nouvelle répapti i m d'impóls
faite par le Conseil g néral que- Ia proprièié bfltie
a su01une sugminiation sensible et que la pro-
priété non bfltie au contraire a été dimiauée.

Houquetol
ffaaools tralt.'ments. — La femme Dtijardin, 49
ans. uienagere, a<meurant a Houq ,e!o», èlève des
nourrissoas de i'Assistance pubbqu-,
II résutle de l'enquête faite par la gendarmerie
de Godei ville, que cette femme faisait subir de
msuvms traitemeuts aux maiaeureux petits pupU-
les qui lui élsient confiês.
Procés-verbal a éte dressé.

Etretat
Jomhi d'une êche k — En trsvaiüaat dans Ie
dé, öt de-, machm. s da la gare d'Etretst, un jeune
aid - couvreur, Eu-.éni: Foituné, L, ana t/s, de
Fêc-mp, au service de M A. Fontaine, entrepre¬
neur, _place Bigot, en c. tte ville, e;-t tombé d'une
échel'e d'une «sgez grand», hauteur e! s'est Measd
ass, z sériuusemest au genou gauche. It a recu les
soins du docteur Maupas.

Llilebonne
Volde bols.— Dimaorhe dernier, M. Marguerite,
journau, r. charge de la surveiliance des buis de
M. Langer, siluósau Val Infray, rencootra, cbar-
gées de bois, qua re personae*, ies nommes C->
cüeux, 87 ans, joumalier ; sa fi !e. !6 ans. tissa-
raode ; Fersy, 35 -ns, ouv ier de fabrique, et ia
femme de ce d mier. lisseraude, 37 ans.
Comtne eiles avsient eté reuconlrées sur un
eb. min venant des prop iAlés de M. L nger. ce
surveidant leur dit fl brüle-pourpoint : « Ce b us
vieni de ch -z M. Langrr. Vidla bien des fois que
les tiöcberons co..statent ta d p-irition de bois. »
En présence de leurs aveux, il ren dit comote
au propriétaire, qui d posa une pïaime fl la gen¬
darmerie.
M. Langer a dit dans sa declaration que c'était
piulól puur étabiir une quesiion de principe qu'fl
eau*" du dommage cauté, car le prejudice est
imignifuni. qu'il a porté pisinte.
Apres enquête, la gendarmerie a dressé le pro-
cès-verbat d'usage.

Saint-Jeart-de-!a-Reu ville
Mert ucattentelie. — Le 15 mars, M. Vauqnelin,
piopiiêlai eaSiint-Jean de-la Ne»villa, avail en¬
voy» sou domesiiqne, Arthur Tèteiel, demeurant
au mêiue tieu, aba'tre des ai bres sur le fossé de
la cour de son hnbiLtion, qusnd, vers quatre heu¬
res, il fut prevenu que Téierel venait a'êire ai teint
s la cuisse par la chute d'ua arbre. (1 se rendii
snssiiöt sur le lieu de l'uccident, mais au moment
oü il y «rrivait Teierel rendaü le dern'er souyir
Le docteur Mougnet, de Boi»ec. appeté a cons
tater le décè', a declare que le doine-t que, aiieint
d» (roubles card aques, el voyant 1'aC'ideut donl
il allait ètre victime. suecomba des suites de De¬
motion par lui éprouvêe.

Beitzevllletle
Legs de At Auoray.- Aux t-rmes de son testa¬
ment public, en dale du (5 mars 1909, recu au
rang des minutes de M*Aubry, notaire fl Bolbec,
M. Auvrsy. demeurant a Beuzeviiiette, oü il est
d, cédé le i janvier i9I8, a tèguê au Bureau de
bienfaisa ce du Beuzeviiiette, sous réserve d'usu-
fruit, une rense da 49 francs, a charge d'entretien
de tombes.

Tourviile-les-ifs
Accident. — Le jeune Maurice Fsuquet, 13 ans et
deuu, apprenti cbez M. Auvray, chircutier, rue
A -L g os, a Fecamp, a fait une chute de biey-
clette a i'intersrciiou de la rue G -Cuvier et de la
rue d'Yport. Il a dü recevoir les soia3 du docteur
Vaadatue et interrompre son travail.

STAT CIVIL DU HAVRE
NAI5SANCE3

l)u 19 mars.— Jacques TH1B4ÜDEAIJ,rue Hé-
lèae, 5o ; Albertme FEZRON, rue de la Fontmnej
H ; Raymond BUFFET, Boulevard de Strasbourg!
41; And ee DURAND. rue Bougainville, 42; Gas
ton RIGOUARD.rue Fontenoy, 42; Simunne LER-
BOURG,rue de Mulhouse, 59.

Le 01US Grana Ghosx

TISSANO!ER
3, Bd da Svraaooarg 'tel. 95
VOlTUmSS oeo. 40 U.
BioyeieUes "Tourtste'' IKflf
ant lerement équtpées a !«U I

DECES
Du 19 mars. — Albert GUILLEMARD. 17 ans.
jour alier, rue Belloecle, 42 ; LE PRETRE. mort-
r.é (mascuiin), rue del'A'ma, 8 ; R»-nee 54ÉVEL,2
ans, rue n'Edreville, 26 ; Paul COtTARD, 67 ans.
sans profession, rue Foubert, 45 ; Pauline DAN-
DEVILLE, veuve FAUCON.79ans, sans profession,
rue Foubert, 15 ; Jean TERNON, i - mois 4/2, rue
de Paris, 22 ; Joseph DORGEMONT,37a»s, menui-
sier. rue de Normandie, 57 ; Jean HOUiS, 6t ans,
chauffeur, rue Franqois-Araga, |22 ; Esie CHEVA¬
LIER, 8 mois 4/2, unprsse des Augustins, 3.

TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
Jules LE80INE. 23 ans, soldat au £«batsillon in¬
fanterie légere d'Afrique, domiciiié au Havre ;
Jules HAUCHARD,51 ans, ï" sapeur mineur au 3»
génie, domieilié boulevard do Strasbourg, 424 ;
Bernard P-AIQUE.33 ans, soldat an 74*d'infaoie-
rie, domicilie rue Massillon. 26 ; Alfred MfGNOT.
39 ans, capitaine au 7i« d'infanlerie, domiciiié rue
de Mexico, 47 ; Clémence LE DUN, 4- ans, sans
profession, au Havre; Emilicnue CALAIS, épouse
BEURRIER, 06 ans, sans profession, au Havre.

@V>4clallt4 da D -J.r 11
A L'ORPHELINE,13-15. rue Thiers
ftcsd esmolec «B 1) flABTH

S«r 4sssa.«öa. ao» ^erwuir mitièa m sasli carta A
«er sSr * «ooniciia
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BIJOUX DSUIL
l.ELEU, 49, rne Voltaire, Télép. 44.04
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LETTRES os DÊCÈS
SrysA* 9 fraaas la

sjtFHAi&m sn mm aminx

Vou3 êtes prié de bien voutoir a: sister aux
convoi, service e<.iahumation de
flüonsiöupAdrisn-Eugène TOUTAiN
Soldat au 146' d' infanterie, d Carcassonne
mort au champ d'honneur, le 44 mars 4915, a
i'flge de 49 ans 4/2, muai des sacreraents de
i'Eguse.
Qui auroct lieu lo dimanehe 21 courant, fl
irois heures et demiedu soir, en l'egtise Sain
te-Marie.
On se rêusira a I'Egilse.
Da !a part de :
M. et IS"' Eugene TOUTAW,ses pèreet raère;
MM.Soger, 'ramend et Hebert TOUTAW, ses
frérr-s ;
A'11"Georgette et Kelly T0UTAIM,se3 soeurs ;
A!, et M" Eugène i GUTAIM, ses graads-pa-
reuts ;
IS" e.-uee PETIT, ss gr«nd'mère ;
M. et M»• Albert LER0UXet tsar FUs ; •
0" osuos AUrisn TOUTAIMet ses Enfants;
IS" oeuoe Gaston TOOTAIHet sa Fille ;
a. et 0" Eugène OUPIN,
ses Oicles, isnies, cousins et cousines.
Les Families G00W, LEOOY,BERTHAUG,AU-
SER.
Le Soucentr Frangals et les Amis.
Ls présant avis tiendra lieu da lettres
d'invitation. (776IZ)

V i<f
«• Albert LALCAI1Eet sa Fdo : At" ceuoe
VAS0R; .47 et IS" B'lFRO.SERTELr-éeLAICAD?
et leur Fills ; hi Henri LALcADE. ,57.et 0"
Georges LOOVELet leur Elite , at. B f!" Georges
VASONet Ieurs EnTents\ 0 et 0" Augu te
VaSOUet leur Fille; M Giston VAS0S 0""
lit nch* VASON; Les F imilles LALCADEVAS0R
V/AR0 LAC'UVE, LOUVEL, OESE/LLERS
LEMESLE,LECEtOQ,BERTHARO.ont la douieu
do vous faire pciri du décés de

Ftflonsieur Albert LALCADE
Slid I au 329" d'infanterie

décödé a l'höpital d'Amiens le 28 févner I9t3.
Et vous priunt de bien vouioir sssi ter a la
Messe de Brquiemqni sera dite fl son intention
i' lnndi 22 eour^iit, a sr-pt beures du matin, en
l'égiise d'Harfluur, sa pstoisse
II ne sera pas envoyé de lettres
fairs-part

Vous êtes prié de b en vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MideraoiseüsCéolle-Marie-JulletteGREMIER
rappelee a Dieu ie '8 mar» 4915, s 8 ht-ures du
matin, dans sa 8«année, qui se eronl le samedi
20 courant, a 9 h, ures du matin, en l'égiise
St-Josi ph, sa paroisse.
Ou se réunira au domicile mortuaire, 3i, rue
Michel-Yvon.
De la part de :

M. et X" A. 6REHIERLE0 ARCRAND,S63pèrr
et mere ;
0"' E GHEHIER.sa trrand'móro ;
47.77Chirles. Joseph, Paul, Jean et Georges
GRENIER,ses f eres ;
0" ' Crmille, Elisabeth. Marguerite et Made
teine GRENIER.ses oui-s ;
0 et 0" He é GRENIERet leur Fits. 0 et 0"
Baton GRENIERet Ieurs Filles. 0. et 0 Maurice
PWEL et Ieurs Enfants,
ses "nctes. tames et cousins gernrains ;
0 et 0" 0 ALATIRE, 0. et 0" Jules DELA-
GUEZEet tears Enfur.ts
0. Augustin LE 0ARCHANOel ses enfants :
77""Marie et Antoinette PILASTRE: 0" Eugène
PILASTRE ses ei,funis et pett s-erifants ; 0"
Gustaoe PILASTREet ses enfants,
ses g. n is node*, graud' 'auies etcousins:
0. et 0" Paul SOUDAY; 0 i'abbé SOUOAÏ,
uré de Stint Rémy, de Dieppe; Marthe
SOUDAY.
ses cousins et oousines;
La 1aml le et les amis
Vu les ciroonstances, il ne sera pas
. nvoyó de lettres d'invitation. le présent
avis en tenant lieu. i9.iü (77i4|

Vous éies prié de bieo vouloir assister aux
convoi, service et inhumation do
Monsieur Féiix DUPOftfT

Officier Miconicten
décédé le 49 mars 4915, a l'flge de 34 ans,
muni des Sacn ments de i'Eglise.
Qui auront lieu le dimanehe 21 courant, è
9 heures du matm, en la chapeile de 4'IIospice
General de Rouen.
On se réunira audit Hópital.

FrissBiaspr k lep ie;;i Jat 1
De la psrt de .
0 Joseph DUP0NT, son frère;
0"' OUPO.Ui.sa tante;
0. et 0" Léon DUPONTet Ieurs Enfants, ses
onese. laufe, cousin» l cousiaes;
La Familie et les Amis :
0 le Directeur et Is Personnel de la Société
Haoale de l'Ouesr.
II ne sera pas envoyó de lettres d'invita¬
tion le présent avis en tenant lieu

(7763Z)

0" et 0. Jules GOüBERH.commissaire spé¬
cial du commerce aux Docks-Eatrepöts du
Havre ;
0U' Henrietta G0U0ERN:
0»• Yoonr.eGOUBiRN;
0" et 0 Ar.grsG0UBEBN,fl PerpigPan ;
M" at 0. Edeuara GOUBERNet t'curs enfants,
a Perpignan ;
0" ceuos Augusta G0UBERHet sa Rilt, a
Perpignan ;
0" et 0. Alfred ALAUXet Ieurs enfants, fl
Lourdes;
0" et 3. Jose h P0UCHAH, fl Saint-Pé de-
Bigorre ;
0" et 0. DominiqueLA0ATHEet Ieurs enfants,
a Lourdes,
Ont la douleur de vous faire nart de la perte
&utile qu'iis viennent d'êproüver en la pcr-
sonne de

^atfemgisslleMarpsrits-MarieGOüBERN
ieur fitte, scsur, nieee el nouslne, décédée a
Pau Busses-Pyrénée»). a l'flge de IS ans, le 6 |
mars 19(5, et inhumée a Lourdes (Hauies-
Pyrénées , Ie 8 mars 1915, ? 7757

M" VIVIER. sa veuve ; 0. et 0" Vital
POUtiET, 0 et 0" Alfred P0USET. ses beaux-
frè es et hellei-soeurs ; 00. Paul, André Henri
et Pierre P0UGET. 0n" Suzanne et Germulne
P8UGET. 47 et 0"' BARÜCHI,ses ntsvet.x e-
niéces ; 0. et 0" Léon VIVIF.Ret leur enfant,
0 st 0"' CHcNU. les families BICAL, BROMET
PAGESet RiUTRE, »es cousins et cousines, et
de ses nombreux amis remercent les person-
nes qui oni bien voulu assister aux convoi,
service et enterrement de
Monsieur Henry-Augusie ViViER

0" 0AGN/EN,sa veuve ;
0. Gaston 0-iGN/EN,son His ;
0s'' S. 0AGN/EH sa sceur ;
Ed.ch M0ISNAHD»on beau-frère ;
0. Ahsrt 0OIGN.4RO.son neveu ;
0 Bené 0O/GNAHD.son neven ;
Les Families 0AGHIEH,MICHEL,00,'SHARD,
Remercient les personnes qui oat bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Gasion MAGNiEN
Employé avx Magasins Gélérnux

0 Louis TAUGRE,sergent d'infanterie ;
0. Marcel TAUGRE,ses ffis ;
M. Armand RGStY. son be<u-père ;
0 Jules R0SEY. »oa' beau frère ;
0" Veine CARBONet sa Fills ;
LaFamilie et les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Frar.QOis-Augusle TAUGRE

Ancien rt:traité de Police
Membte de la Société Amicale de Prévayance
du Personnel de la police municipale

M" oeuoeJeanCLERC;
La familie et les amis ;
Le Personnel de li Ville(Forét de Honlgeon):
Remercient tes personnes qui ont biets vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma-
! tion da
Konsleur Jean GLERG

0" Georaes OAVEI.nés MALLET;
0"' Sim.ane0* VIO:
Les Families DAVID.MALLET, 0ASSOH, el
autres Membres de la famiila.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service ct inhuma¬
tion de
Monsieur George3 DAVID
Vice-Président du Bureau de Bienfaisanee

k

0- Harcel L0RAY,nis MxOELAINE.sa veuve;
ia Familie et les Amis remercient les personnes
qui ont nieu vouiu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Msrcel-Eugène LORAY
i laréchal ies l igis au 13' d'artiller<e

Femmed'Espioa
La fllla d'un officier francais, glorieux blessé dé
Ia guerre de 487=-7i a ópousé il y a queique vingl
an«, un étranger, aux allures de gentilhomme,
nommé Werner et se prétendent Suisse Un liie
est né de cette union et il a grandi dans l'umoaB
de la I"rance. écoutant avec. passion les récits que
lui faisait sa raère des nobles exploits de sea
ancêtres.
Dans les premiers Jours de juiilet dernier Ia
père, sous prétexte d'un voyage h rétranger ea
moment des vacances a erameué ce jeune bomme
heureux de voir du pays. Tous deux sont alléa
jusqu'en Allemagne et se trouvaient a Berlin na
moment de la déclacution de guerre. La uièra
rest-ée seule è l'aris apprend Lout h coup que lea
communications stmt rompues et oaxieuse ella
attend, se perdant en conjectures sur ce qu'onf
pu faire et son raari et son fiis
Brusquement, un matin, a rrivent chez elle deux
messieurs corrects et froids ; iis lu i annoncenl
qu'iis viennent perquisitionner, que son mar» est
dénoncé comme espion residani en France depuia
de longues nnnées. et qu'R l'heure actuelie 'ii a
repris son grade dans j'arraée allemande, ea
qualité d'officier de ulhans.
Madame Werner, effroyablement bouleverséRb
folie de douleur, assist© 6 cette perquisition^
s'inqiiiötanl de ce qu'a pu faire son flis Phiiiope!
s'il n quitté son pér* pour revenir en France eö
s'il pourra rentrer. Les inspecteurs de police lui
laissent entendre que probablement ii aura
été iucorporé en Allemagne ou alors incarcéré s'il
a refusé de servir le pays de son père.
Un drame affreux surgil au cceur de cette Fran-i
qnise avnnt tont, révulutionnée ö la pensée qu'elia
est femme d'espiöu, et a tout prix, fut-ce celui de
sa vie, elle veutsavoir oüestson fils et leretrouver.
Jamais situation nefut plus angoissante et rett®
histoire vraie, trngique. racontée dans toiik ;-»e«
détails par un littóraleur de to lent. Jean Brignao*
est bien ie récit d actualité snisissante le plu®
palpitant et le plus étreignant quel'on puisse lira«
II commence è paraitre dans le Supplément
illustró du Petit liane qui ne coóte que
5 centimes Ie numéro et qui donne chaqua
semaine "l'Histoire anecdotique de la Guerre"1
a vee une profusion de photographies en noiretd*
grandes gravures en couleurs mesu rant 0.42X0.23.
La place de cette publication est dans tous legi
foyers, au fond dos campagnes, dans les plua
humbles chanmières, paree qu'elle consrituS
le ■rai Here t>opuLalre de La guerre ae t9!4 oü lea
actions d'éclat, les traits d'héroïsme, les combats,)
ies portraits de tous les grands chefs militaire»
sont reproduit» avec fidéiifcé par la couleur.
Le Supplément illustré du Petit Haoré
est en vente le Mercredi de chnque semaine au
prix de cinq centimes, chez tous nos vendeur#
«t correspondants.

CRÉDIT HAVRAIS
Société auoavias. — Capital : Dauze miiiioBj.

MM.Ies Actiognaires sont eonvoqués au siège
social. 79. bouieva <1do Strasbourg, su Havre, le
Sum di lOuvril 1915, a Irois heures de l'après-
miai, eo Assemblee géneraie ordinaire, eu coa-
fofinité de l'articl 34 des slatuts.

ORDMK »D JOUR :
l' Rapport des Administrateurs sur les affsirea
social es;
f Rapport des Commiasaires sur la situaiion da
la Soe été, sur ie iriian et sur les coaaoies présen-
tés par ies Administrateurs ;
i' Approoaiion des comptes et flxstion du divi-
dende ;
4»Nomination d'un Administrateur sortant at
réélmib'e;
5* Nomination de deux Commissaires;
c Autorisaiion aux Administrateurs de faire
avec la Société les operations que comporte soa
objel. r (7754)

CompagnieHermande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entre
IE HAVRE, HONFLEUR,TROIJVILLEET CAE»

par les beaux steamers
Augusiin-Xormand, Gazette. Hirondelle , La-Pit) et
La-Touques, R 'pide, Trwville, Dean*Uit
La-Iiève, Vile-de-Caeb, Castor
Vüle-d'Isigay

Mars HAVfts BOIVFLKim

saracdi
Uimaache.
Lundl

13 45 tl f5

rMOUVXLLE

lamodl

Dimanehe. 21 "14 43

Luiidl

Mars

S-.medl
Dimanehe
Limcü.

yrecéUéea d'na asté-
ponr ou de ia Jetée-

Puur TROUVIIJaE, les henres
risqua (*), Indiqueat les départs
Promenade.
Kn cas de mauvais temps les départs peavsut étrc
supprimés.

BAG A. VA/PETJÏL
Entra QUil.L£Si£UF et POaT-JfcS£WWS

mol» st<a 2tZ m i' M ^
Pram ar dipsj-t da Qntüaaeaf ( names fis ssd|.
■mit! dipwt d» GaiiTebeaf .1 S aouat» da ooi*.
.'"raaeler da Part-Jêroice a 6 u .99 da jaatin ; "
önaet de Pert-Jéröme 4 6 a. S0 du soir.
A l'uceeplitm des *»-«-<»«ti-Crsiftt ItuUquAa

2) Arr. dB 9 u ?0 41 b !
21 Arr. de !0 h.JO* 43 b.
22 Pas d'arrSt.
23 dito
24 dito
23, dito
26, dito i
.•"aua&iasles bears* S'arrSt, ia setviee ae voyageurt
est assuré par eao tiaryao.

27 pas d'arrdt
| 28, Preiu -Jép. 7 h matt*
Hern dép 3 ii. 40 soir.
29, Prem dei.. A7 ASosat.
üera dép 6 h. 49 soir.
30: ->t ■■■'f6 25 a 8 BiS.
i Dernier dép. « h 45 a .

iTOUVELLES MAHITIMES
Le st. fr. SaiM-Jacques, ven. d'Aigérie, est arr,
fl Rouen le 45 msrs.
Le st. ie. Bupieix, ven. da Havre, est arr. fci
Monto-Video ie 46 mars.

r
ÉVÉME8ÏEXT! E»Ï3 MER

iwibdleton (s). — C'est avec le st. suéd. Afab
corn que le st. ang. Middieion s'est abordé suf
radt uu Havre. Le Midd-eton qui, par .sure do
cette collision, faisait beancoup d'eau par la
cale n« 2, a pu être réparó sur rade. II a ensuita ';
fait route p. Rouea. >

M aE-óiSfjra d« SO Mmpflt

PLEIHESER J ja ® JJ _

BASSEHEB
Lever au ïotstt. .
üoae. da Solail. .
Lov. do la Luns.,
■oa.do la i ao»..

(
6 B
49 a
6)1. 7
ia ta 19
7 n. 22
23 t'. 47

59 -
12 -
PQ
9.1.
D.Q.
N.L.

Haute ur 7
» 7
> i
» 1

25
15
45
60

23 mars a 22 i\. 87
34 4 Sn. 47
6 avrll a 29 a 23
44 — 4 11 is 42

2*ort «ia Ja.avj.-e
Mors Kavlre* Ratréf M*. *4
18 st. sng. Trenticood, Roberts Blyth
— st. fr. Am galland.- de Lamornaix. . .Bordeaux
— st, fr Mane, Agneray ..Duakerque
— st. fr. Vilte hf-Cbatrn, Layec St Valery
— t.l. fr. i.e.-Him, Vanypre. Trouvilio
19 ït. ang. Normunuii.. Keraan Soutuameioa
— st. aitg. Blush Rose, Rob nson Goola
— si. a/ig Tummel, Goodrick ..Hull
— st ang. Bailogie, Cook Swsiise»
— st. ang. Raloo, Bride Barry
— st. russe Patrm, Lindblom ... Cardiff
— st. sng Hessle, Walker. ... Gooie
— st. fr. Thérése-et-Marie, Beiliard Bordeaux
— st fr. Port-Bail, Rollet Cherbourg
— sloop fr. Arvor, Kervizic St-Valery-s/S.
— st. fr. Hirondelle, Viel Ca«8
— at. fr. Deuuttile, Abraham Trouville

En Vente au Bureau du Journal

FACTUR1SCONSIIUIRES.
pour le BRÉSIL

f bSL
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MARCHES AUX EESTIAUX

VILLH DU HAVRE
MarchéauxBestiauxduVendrebi

19 Mar» 1915

ESPÈGÏÏS

toenfs
vaches
ffaureaux
Vesux
W
fores
Jhevanx
feanx d'élevage
Totanx .

f ATXEXTREMES

J>8
24
2
90
415

IS

VKMHJS

o>
ctf

15
15
2
69
£92

PRIXda KliOG.
de

Tl«4eMtUrar}\m
QUALITK

5701 393
Hoen 8
V ..«x . ...
M nluas ...

2 25 2 15 2 40
2 15 2 0) S —
» » — e — »»—
14! * CO 2 50 2 30
95 2 75 2 50i 2 30
• - j « - i
n — i d — 1 !
do 25 a 45
T;ö'
...Fr. 9 30 t 2 —
2 80 2 30
3 — 2 3®

„ TR1XMOYENS DES CATEGORIES
Basés sur le Marché du Havre de ce jour
Bosufs

Jloyan fr.
Cbes fines, Queue,
Ni'lx,Naciies
Bas, Cö'es, Epaule» .
Cou.toitn .e. Ventre,
Jambes
Veab

Derrière, Cötes, Ro-
gnuus . .
Puitrine. Epanfis—
Cou, Jarret et Ventre

8 —

ï 50
2 30
i Pli

s to
2 70
2 10

3 13
8 63

Mooton
Gi ots ('öuTet es tr.
Epaulos
Cou. Poitrine, Ven¬
tre 2 05
Pore.. » —
Chkval (sans ogi
Filet .
Heeftoaclc
Le teste ' 0 30
Le maire, vigivé. adioint

'( 0 70
>0 6"

AVISDIVERS
Let peiit.es annonces ATB® Dl VKit*
maximum six lignes som tartfeos S3 fr. SO
chciaue.

RÉFUGIÉ BELGE
donee lec-ons particuliere* d'snglais a domicile.
S Jr. I'heure. — ftoilleuros references.
Ecrire ZWAENEIOEL, 3», rue Ausustin Nor-
snaad. i7756zi

OM DEMANDS DE SUSTE
m COMPOSITEUR-TYP0GRAPHE
ee «u jeune t*A l'taUEJS ou ouvi-ièt-easho »aksj»»e .
I,. OBEKT, o. rue Edouard-Larue. (776SZi

pour- Hotel
tres presso

nn Garctin de Salie
et i>»ie Ei lie de Salie

eonmissant Bien le service de table.
Prendre l'adresse au bui eau du journal.

i7783Z!

connaissanl les
chevaux,

est dentundé
cfti z

E VI KEI'OSITAIKE, pour ia villa et environs.
Se presenter, avec references, 5, rue bayard.

»— (7008)

ON DEiWANDE

EMPLOYEDECOMMERCE
15 a ISaiiS, partaai un pen aaaiaia.
S'adresser au bureau du journal. 19,?0 (7737)

EMPLOYÉ
pour
d'«telier üaelöituigique.

Écrire aux iailiales T. L bureau du journal.
(7773Z)

unJeuneHomme
d'envtroo 17 aas, ayant
bonne ecrilure.

S'adresser par lettre bureau du journal. Initiates
P. 1. F. C. 18.19. -20.(7705i

IIMil )
DE11HDEun JeuneHomme

OU IS «««nisno d'Agr.,
libére du service mint. ire,

pour soigner les chevanx
S'adresser Hotel ta Chess! Blano. (7774z)

ON DEMANDE

UNGOMMISÉPICSER
ou nn linmme de peine

, S'adresser Chez M. HOMTIKH,epicier, 8, rue dn
'Génêral-Faidherbe (7782z)

UN
Hommeds Peine
pour magasin, qui puisse a

J'occssion conduire et soigner les chevaux. —
S'adresser Maison A. Calie, 30, rue Bougainville.

(7770z)

DES DAMES
poor Courtage etGucais-
tsementa Se présenter de

I heure a 3 heures, ruuni de référesees.
CHANDRE,39, rue F.-Lemailre. (7760z)

MOOES

nne OUVöIÈRE
et «ne Appi'enile.
K»>MADELEINE.86.rue

(7769Z)
1IBM
d'Etretat il" élage).

m DEIAMIK"ne forte HONNE
SÏ ans, sach .at faire un peu de cuisine (bien pro-
pre), syant dèja é!é placee. References sur piace.
Bons gages.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(777ïz)

Feuilleton du PETIT HAVRE 40

PAR

KCertri GXETSM-Amasr

PREMIÈRE P ARTIE

Je pns enfin pénétrer dans Valdivia et
eonrir jusqu'a ia maison d'Inès.
La, un spectacle horrible, inoubliable
avattendait. »
Je trouvai ma chère femme morte, éten-
due dans le salon.
Elle était a moitiénue, et son admirable
corps frappé de plus de vingt coups de poi-
gnard, s'étalait, rigide, dans uue mare de
sang coagulé.
Depuis plusieurs jours, son cadavre de-
meurait ainsi, saus que personne parut
avoir soupconné 1'horrible drame.
Saisi d'une épouvantable angoisse, je
clierchai ma fille, j'appelai désespére-
ment la nourrice ; personne ne répondit
a mes appels. La maison était déserte,
abandonnée.
j Je crus devenir fou de douleur 1
Pendant plusieurs heures, je demeurai
prostré, en présence du cadavre d'Inés,
comme absorbé dans Ia contemplation der-
ïiière du corns admirable oue i'avais tant
öimé.

On trouve les vraiesPilulesDupuis
1 fr. 50 la Boite

AUPILÖID'ÖE"'rï.:.-
CIDRE d. CHOIX carte argent
G' CIDRE "EVA" c.n. or

101DÉPOTS
OMCIDREÜIE HAVRASSE
187,Bi Aüiirai-Möüoliez.Tèl.12.67

ON DEMANDE
UNE3 BONNE
do J3 a 'iO aurt'— Bohm gages

Prendre adresse bureau du journal. ,77ooz)

ïïns Petite Bonae
& tont fat o

Nourrte, coucbee, blaoehie,
S'adreaser su bureau du

7771z)
p' ur Restaurant,
journal.

cberctae |»onr d»ti*ée guerro
UNK M JttSSE RS'JU CUISINE
Ni tsuJasLÉE **, maison sérieuse.
Ecrire GAIGNARD,rue du Charap-de-Foire, 89.

' (7777z)

—OFFICIERMOBILISE
reeherelie CSIAMSSïSE meublée
avec pvB»iue.
Faire offies au bureau du journal, aux ini¬
tiates G. R. 10. (77'iCz)

A VENDUE
FAILLEd'AVOlNE%^TvevSBP
VOITOREMAHAICHÈREaV^f
Prix 1 2»«» fr. — S'adresser cbez M. VATTlÉR,
carreau da Saint-Laurent. (7767z)

5SOINMIS OCCASION
AVDKfinU une chamhre a coucher en
ïlilïi/slrj acajou composêe d'un lit avec
sommier, aruioire a glace, grande commode avec
dessus marbre, guéridon, chaises, bons mt ubles
solides. — Prendre l'adresse au bureau du jouriiaL

ASttooIifa.
au 2*élage.

ijE_ de Lille, oossédant plu-
Sieurs bellen Pour-

[[ rurea, d- sirerait les
veudre a Prix Hon

S'adresser bou! Franco i-I«. 64,
2u. ii (777ÖZI

LAMPES DE POCHES
Veme gros . I'ILKS ItOl lTEitS. AtlI'OlJLËS

Première Qualite
SOCtETEELECTHO-TECHN/QUE.LAGNIEÜ (Ain).

.'0.-248 3771.

- EAUPURGAÏ!VE_FBANQA1SE-

"E0ÜÉialCI"
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général:

Phar'o-Drog14*du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

SOISlfiHITIDRB1GYGLETTES
llomroe etDsme
en bon état

Faire odre » , uu»i de Srone, i" étage, le diman-
che, de 8 heures è « heures. (7783zi

^'iuraeaex Ëcöb0sRt;s»3
Les bons de Fourneaux Econoiitiques a 10 cen-
limes sonl exclusivement en vento i la Recette
(Rmaicipale

%

# I£r.

UBE

I Acsde Urique et les Urates causes de I'Arthritis rne
sous ses diverses formes :

poutte ,Gra veile, Sl^auxde reins, Rhurnatismes
Loliques Méphrétiques et Hépatlquas ,Diab'ète

La Boite de ^e!s Rénolifbine contienfc 10 tubes. Chaque tube sert è,
préparer un litre d'uiie excellente eau minérale, avec laquelle oa coupera la
boisson par moitié aux repas. — Prix : la Boite, 1 fr. üö.

SO, XroIC»Sx»©

PHARMACIE PRINCIPALE
Si8, Plaoo do i'H6teI-de« Villo

CB.WDÏl'HUliHCIiim H4LLRKRKTRAIES

VOTRE1IÏEHBTeaueat (l'aciieter votre

deCOLOGNE
Caves ZE>±y.éTX±-Js.

Vendue 30 O/O moina efaer qu'ailleai-s
3 Ir.T S lelitre,è60Uagrc-s s. fr.|8litre,S80dsgrés

Ma ismen ; MÉS. eawrs cfe la Mlét»*abHqt*e

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUIV1S
Scotch Whisky " King George IV "

AU PILON D'OR
VendelvendraloujoiirsleMeillenrMarché
MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise poor la table. Excellente eour la
cuisine et ninins chère que le beurre. —
Dépositaires : il"- Vve Frémont, 48. rue de
la tiatie ; (U. gavaile. 108, rue de la Maillerayo ;
51. Jonen, 16, rue B"-de St-Pierro ; 81. Uemaire,
7, rue Faul-Marion ; M. Binette. 134. rue G''-
Brindeau ; 51. J. Osmoat, 73 ruc Cir-De!avigne ;
M. Vittecoq, 77, rue G'r Delavigne ; »». Guille-
mard. is, rue du G*Croissant ; 51. Carpentier,
rue M'1Thérése : 51. Balimrd. 348, rue da Nor-
raardie ; 51. Itillard, rue de Normandie. S7t ;
81. Rruckert, 149, Cours de la République ;
M Joly. 116,Cours do la République; 81.Dupray,
56, rue d'Etretat ; 81. »la»rille, place St-Vincent-
de-Paul ; 51. Fréclion, 37, rue d'Estimauville ;
51 Aehard, ISO. rue d'Elretat ; 81. Eecauu,
88, rue Jules-Lecesne; M. Lenoir, 7, rue Lesueur,
51 Grouard, cUarcutier, a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. MaS 8631)

Urn. lot important
de

WILLEdeFBANOEextra
A. VEN»RE

adasPrixdêfianttouieconcurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR
20,Flacsd«̂rMtel-i!e-¥iile,LEMAVEI

A. VENDRE

BONNE CI! AUX VIVE
lO In-aiïies ï« mètre ciihe
S'adresser a la Sucreris do Fontains-le-Oun.
SeiDe-Inférieure. 19.20.21(7738)

SUPERBE OCCASION
A 1/1/5; 841»!7 pour persorrne pariant l'auglais,
f LilixMÜ wantine a proximile des
camps. S'adresser ruo de Normandie, 363. Havre.

17.23|76S8z|

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéréa
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationset deConstructions.Prix modéiés

GARAGECAPLETRUE DICQUE51ARE
18,17,18,19,20 (7609z)

Fores - Santé
Énergie - Vigueur

EXTRAIT
FORI-VITAL
I h base da
!FORMIATSS- CACAO- VANILLE !
-Extrails concentrés de

EOLA-GOGA - KINA

M111 A LOUElt. a proxi-mité du port ou de la gare,
un peti! llagani» rez-
cle-clianHsée. dVnviron

tOOmetres carrés. — Rénoodre 9, quai de la Marne,
eb z 51. VAMIEVEEIIE. 24 .—(7667)

AUbURUl? Pavilion composé de 7 pié-
IWllJilU ces. Jardtn de 82S mèt. p'antè
d'arbres fruitiers. Siioé a Sanvij, rue de Belfort
quartier de ia Mare-au-Clerc). Libre.
Faoil tés de payemenL
Pour tous reriseignements, s'adresser 30, rue
Bégouen, Le Havre. • (7789zi

L'KxSpai't
.J est le plus actif de tous les ex-
II traits nuides servant a préparer un |||
™ vin fortifiant.
Le vin ainsi obtenu ccnstituo
un cordial régénérateur ex uis.
ayant une action aussi souveraine
qua rapide dans tous les cas de
«nrrauiage. fatigue généralr,
fniiitmc tuusrulaire tt ane¬
mic.

— DÉPOT
GRANDE

PharmaciedesHailss-Oeolrales
SO, ïEiao Voltaire, 66

PHARMACIEPRINCIPALE
^ 28,Pilesii l'litil-ie-Tiili& i, EaiJiiss-Liis;!
Lc Due & Pressef, Pharmaciess WA

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pom- nn litre de vin

Fensionnés e-t Retraités
.ts 11. t *6t ï v. Iviss peuvrot recevoir imniédiai. ineu< nn t imestre d'avance
T-irifs ruodéres - Discretion - ('A18SE CB5TRALE 1>B PRÊVOVANCE, fondée en 1903,
33, Rue de Richelieu. - PARIS (Téliph. 2C6 89). (3772)

if V3Bdntlllpil II
Plus deBoutons PlusdeDêmangeaisons
€5-ÜEKI^ON A89UISEE
de toutes les Maladies de la
peau : boutoïis, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, serofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
eaiployant la

Prix : 1 franc

et le

ELEDE
ROBLEUDET
LE R0I ÖES0ÉPÜRATIFS

LE FL VCÜX : 3 francs
13TW VENTE J

Au IPilo.n D'Or
20, Place de l'Höiel-de-Ville, LE HAVRE

V//^v2

Imprimerie du Journal LE HAVRE, rue Fontenelle, 35
LETTRESDEDECËSen une heure,depuis6 fr. lecent,pour tousles Cultes

kurnm Jidiciaires
Etude de M>Alfred TUILI.Ana,
avoué au Havre, 33, rue Jules -
Ancel, supplèé par M' D. HE-
XAULT, aooui eu Havre, 131,
boulevard de Strasbourg.
DIVORCE

D'un jugement contradictoire"
ment rendu par la prenTère
Charabro du Tribunal civd du
Havre, la vingt-qiiatre juiilet
mil neuf cent quatorze, enre-
gislréet signibé. .
Au profit de Madame Suz:inne-
Jeanne-Marie tamarité, épouse
de Monsieur Anaré-Joseph Bion-
deau, dem.-urant a Bléville, rue
Ferdinand Brunetiére, ebtz scs
parents.
Deuianderesse comparant et
concluani par M«AlTredThillard,
avoué, suppléé par son confrère
M' Renault,

D'une part.
Et : Monsieur André-Joof.-pla
blonde* u, sous-directeur de la
Binque Populaire, demeuranl a
Blévi'le. rue Fólix-Faure,
Défendeur Comparant et con-
ctuant par M»Robert Preschez,
suppléé par son père MeEugéns
Preset ez,

D'autre part.
II résulte que Ie divorce a été
prononcé entre les époux Blon-
deau Tamiritê, au profit de ia
dame Biondeau, svec tous efifets
el suites de droit.
Havre, le cinq mars mil neuf
cent quinze.

Pour exlra.it :
(Signé) i) RENAULT,
Supptéanl M-THILLARD.

En vertle

LEPETITHAVREII.LTSTRÉ
S Centimes Ie Numéro

LeServiesdesOheminsdeFar
L'Administratiön des Chemins de fer de
l'Etat, n'ayant pas commuaiqué officielle-
meat les horaires précis de3 trains qu elle
met en service, nous ne doimons ces ta¬
bleaux qu'a «air® c8'indication et ave^
les plus i'6«erve®.

Du HAVRE h RO? EX et a PARIS

Stations 4.2 3 4 2 3 I 2 3 4.2.3 12 3 4 2 l

Le Havre dép. 0 49 5 59 7 34 42 49 47 4 48 49
Gra ville- te- oaoniio 0 26 6 6 42 26 48 26
Uarfl ur 0 34 6 44 42 34 48 34
8t-Laurent Gainnev. 6 23 42 43 48 43
•>ni t-Ro iiain 0 59 6 38 — 42 59 __ 48 59
Virville- Man «e ville .. 4 5 6 45 43 5 19 5
Bréauté »»euzev.,emb. 4 27 7 7 7 59.13 27 17 32 49 27
lb c-No nt t 1 39 7 19——13 39 19 3»
Foucart-Alviraare. . . . 4 53 7 33 _ 13 53 49 5
I ouville-hellet'osse . 2 4 7 41 14 4 20 4
Yvetot 2 20 8 — 8 22 44 20 47 55 20 20

20 392 39 8 39 8 32 14 39 48 5
2 57 8 57 14 57 20 57

arentin, emb. 3 6 9 6 8 45 45 6
45 24
__21 6

Malaunay 3 24 9 24 _ 24 24
3 29 9 29 45 29 24 29

Rouen (riv. d.) arr. 3 38 9 3S 8 58 45 38 48 27 24 3f
- (nv.g.) — 3 43 9 43 9 00 45 43 18 35 24 4fi
Paris — .arr. 9 40 45 40 11 20 21 40 20 53 3 43

De PARIS & ROUEN et au HAVRE

Stations

Paris dép
Roaeii (rir g ) dép.
(riv. a.) —

Maromme
Malauu y
Bare')tin, emb
Paviliy
Mott viile
Yvetot
■llouville-Bellefosse..
Foucart-Alvimare
olbec-Nointot
Bréauté-Be«zer.,erab.
Vir»ile Ma neviile..
-ain -R main
t-Laurent-Gainnev..
Barfleur
Graville-ste-Honorine
Le Havre ur, .

4.2 3 1 2.3 4.2 3 4.2.3 i.2.3

7 45 3 48 10 18 16 51 16 18
9 29 9 56 15 56 49 09 2 56
9 37 40 4 46 04 19 17 22 1——40 43 46 43 22 43——10 22 46 22- 22 22——10 44 46 4* 22 44
4 • 50 16 50b 22 50

40 9 44 21 47 2± 19 49 23 21
10 48 44 35 17 35 19 58 23 39——li 46 17 46 ——23 50—44 55 17 55 23 57
42 8 48 8 0 9

40 40 12 28 48 26 20 20' 0 26
42 37 4* 36 0 36
12 44 18 43 0 43
42 55 18 56 0 56
43 3 19 2 1 2_ —13 44 19 8 4 8

44 — 13 46 19 14 20 40 4 14

4
4
5
5 39
5 öo
5 57
6 g
6 26
6 36
6 43
6 5g
I 17 g
7 i*

NOTA. — Les trains express nc prennent en
3*classe que les voyageurs effe -tuant un par¬
cours d'au tnoins tou kilom. on payant pour ce
parcours. Par exceplion, ils prenoeat sans con.li-
tion de parcours, les voyageurs do 3* classe en
provenance o»i a destination des embrancheoients
munis d'un billet direct.

t .2.3

22 48
3 56
'+ i
4 if
4 24

Vers ÉTRETAT

STATIONS

Le Havre —
i réauté- euzeville
Le>Ifs , . . .
Frobervi le-Yport
LesLoges-Vaucottes-sur-Mer
B rdeaux-Bênouville
Utretat

1 2 3
7 34
8 7
9 44
9 -24
9 34
9 40
9 46

1.2.3
7 40

4422
4434
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Enfin, je reconquis un peu de présence
d'esprit et songeais a m'enquérir d'abord
auprès des autorités de Valdivia.
j'appris bientót que les Indiens araucans
avaient enlevé la nourrice et ma fi!le, tou¬
tes deux vivautes et que Tonavait cru d'a¬
bord a la fuite d'Inès Grégorio.
Madouleur s'accrut encore ; je crus per-
dre la raison.
Enfin, après avoir fait rendre h mon
Inès bien-aitnée les derniers devoirs, je
résolus de rechercber moi-même m'onen¬
fant.
Je m'adjoignis un compagnon coura-
geux, trés au courant des moeurs des
Araucans et de la topographic de leur pays.
Nous partimes un soir de Valdivia, ar-
més jusqu'aux dents, montés sur d'excel-
lents chevaux, prêts a tout braver.
Pendant trois tnois, nous pareourümes
une partie du territoire araucanien, échap-
pant chaque jour <kun nouveau danger.
Un soir, enfin, comine nous étions en
plein pays puèlche, région fort monla-
gneuse, comme vous le savez, je crus avoir
découvert Jes traces de la nourrice et de
ma fille.
Mais au moment oü, suivi de mon brave
compagnon, je me disposais è pénétrer
dans une tolêria (village araucan), nous
tombfimes dans un parti de guerriers
indiens.
li y eut une courte lutte, terrible, acbar-
née.
Plusieurs Araucans furent blessés ; mais
mon compagnon fut tué et je tombai bien¬
tót a mon tour, grièvement atteint.
Les Indiens, nous croyant morts tous
deuXj laissèrent nos corps ' sur olace, expo- 1

sés a être dévorés par les immondes vau-
tours des Andes.
Vers le soir, pourtant, je revins h moi,
fort étonné de me trouver étendu sur des
nattes, dans une maison pueiche.
J'avais été recueiili mourant par une
vieilie Indienne. Je fus admirablement
soigné par cette femme, è qui je ne crai -
gnispas de révéier un jour le but de mon
entreprise téméraire.
LTndienne me promit alors de s'enqué-
rir adroiteinent decelles que je recherchais
Deux semaines plustard, comme ma con¬
valescence commen^ait, ma protectrice
m'apprit qu'eile avait retrouvé la piste de
ma fille et de sa nourrice.
ElJes étaient deveuues, poralt-il, les ota-
ges d'un chef puissant, un ulmen (sorte de
préfet araucan),
Je me résolus de me rendre a la résidence
de eet ulmen dés que mes forces me per-
mettraient de me inettre en route et de lui
raeheter a prix d'or ou de lui reprendre
par la force ma chère petite fille.
Je m'ouvris de ce projet a la vieilie In¬
dienne; mais elle medissuada tout de suite
de tenter cette périlleuse démarche.
— Ne risque pas ta vie inutileinent, me
dit-elle, car il est trop tard maintenant
pour reprendre ta fille.
— Pour.quoi done ? lui demandai-je,
surpris et angoissé.
— Paree qu elle est morte !
Elles'est euvolé, voici deux lunes, dans
1' «eskennane » (Paradis), auprès de « Pil-
lian, !e grand Esprit » (Dieu).
— Morte?. . . Elle aussi 1. . .
Ce fut un déchirement nouveau, dont
Pacuité devait me terrassen.

— Et la nourrice ? repris-je.
— Cette femme a épousé un «mosotone»
(guerrier noble). Tu ne Ia relrouveras plus.
En tout cas, elle refuserait de te reconnal-
tre et de te renseigner.
Ces afiVeuses nouvelles me portèrent un
coup épouvantable. Je retombai gravement
malade.
Enfin, après cinq tnois de soufirances et
de séjour cbez l'Indienne, je fus assez fort
pour quitter sa demeure et le territoire
araucan.
Je rentrai au Chili et j'allai tout droit è
Santiago, oü je retrouvai mon associé pro -
cédant a l'inventaire de notre maison com-
merciale.
Sans nouvelles de moi depuis si long-
temos, il m'avait cru mort.
II s'apprêtait è liquider notre situation,
en réservant loyalement ma part aux héri—
tiers qu'il me supposait.
Désespéré par tous les malheurs qui m'a-
vaient atteint coup sur coup, désireux de
quitter au plus vite le Chili, oü trop de
souvenirs douloureux me poursuivraient
désormais, j'engageai mon associé a donner
suite a son projet de liquidation.
11y consentit avec une générosité qui me
toueha et que je n'ai pas oubliée.
Deux mois plus tard, je revenais en Eu¬
rope, riche de plus de trois millions.
Je m'installai de suite è Londres, oü je
devins l'armateur que je suis encore au-
jourd'hui.
Je m'efforfai d'oubüer le cruel passé
dont j'avais tant souffert. . . mais mon coeur
gardait secrètemcnt lc culte de l'amour de
mon adorable Inès el de ma petite fille.

Je pleurals toujours mes deux ehères
mortes I. . .
Or, il y a huit mois, je re^us une nou¬
velle stupéfiante ; une nouvelle qui me
bouleversa.
Mon ex-associé, avec qui j'entretenais
d'excel lentes relations épistolaires, m'écri-
vait qu'il croyait avoir retrouvé par hasard
des traces de mon enfant,
S'il devait en croire le récit de deux
vieux indiens araucans, recueillis par lui
dans son hacienda, ma fille était encore
vivante.
Elle serail devenue Ia fille adoptive d'un
Toqui (grand-chef araucan).
Malheureusement, ces renseignements
manquaient de préeision. Les Indiens n'a-
vaient pas voulu nommer le Toqui, non
plus que le lieu de sa résidence.
Je répondis sans retard a mon ex-associé,
le priant de faire faire des recherches ac¬
tives sans s'arrêter è aucune question de
dépense.
Ma lettre me revint trois mois plus tard,
sans avoir été ouverte.
Elle portait au dos de l'enveloppe cette
mention décevante.
« Le destinataire est décédé depuis trois
jours. »
Ainsi la fatalité ne cessait de me pour-
suivre de ses coups épouvantables.
Et maintenant que Ia lettre de mon co-
associé est venue raviver mes souffrances
passées, ranimer un espoir si citer, une
sorte d'idée fixe s'est emparée demonesprit.
J 'ai la conviction instinctive, irraison-
née, mais cependant toute-puissante, que
ma fille existe toujours, et je voudrais la
retrouver a tout prix.

Malheureusement, les chagrins, les an-
nées aussi. ont épuisé mes forces, en dépit
de mes apparences de robustesse, et de mon
énergie morale , je ne pais moi-rnême par-
lir pour i'Arnérique du Sud.
Sur ces derniers mots, prononcés d'un
accent de tristesse et de regrets profonds,
le marquis de Montlouis s'interrompit, fati-
gué par la longue narration qu'il venait de
faire.
— Je crois deviner vos intentions, votre
désir, dit alors Paul Duchamp.
Vous voudriez, sans doute, que, au cours
des voyages que je vais entreprendre en
Amérique, pour le compte de voire compa¬
gnie, j'essaie de recueiliir des renseigne¬
ments au sujet de votre enfant.
— G'est cela même, tnon anti.
Vous pourriez, durant le séjonr de voire
navire a Buenos-Ayres, vous rendre a San¬
tiago et intéresser peut-être les autorités
chiliennes, le consul d'Angleterre aussi, a
cette histoire douloureuse, et provoqqer
des recherches autorisées.
Vous pourriez encore recruter quelques
hommes sürs et courageux, connaissant la
topographie des territoires araucans, puis
organiser une sorte d'expédition policière
chargée de retrouver ma fille.
Je paierai sans compter, dussé-je sacri-
fier la moitié de ma fortune è l'accomplis-
sement d'une pareille tóche.

(A suivre).
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